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MINISTERE DES RICHESSES NATURELLES DU QUEBEC  

RAPPORT GEOLOGIQUE SUR LA ?TJITIE SUD DU CANTON DE SCOTT  

COMTE D'ABITIBI EST 

par Patrice B. Christm'ann 

1- INPRODUCTION 

1) Localisation de la région étudiée  

La région étudiée est située â une quinzaine de milles au sud-ouest 

de la ville de Chibougamau, dans le capté d'Abitibi-Est. Elle a une superficie 

de 50 milles carrés, uu 	prise entre les longitudes 74°41'30" et 74°31'50" ouest, 

et les latitudes 49°48'30" et 49°44'05" nord. Elle est couverte par les cartes 

topographiques NTS au 1/50,000 nos: 32G/09 O., 32G/15E., et 32G/160., et par 

les cartes aéromagnétiques au 1/63,000 nos: 519G, 538G, 539G et 542G. 

2) Accès  

La route provinciale no 113 traverse le nord de la région étudiée. 

Les rangs II et III sont accessibles par un système de routes forestières relié 

au mille 201 a la route provinciale. Les lacs Trenholme, Gaudreau, Ledden et 

Merril sont accessibles en canot par leurs décharges. Les lacs Scott, Simon, 

Dulieux, Buckell et David sont abordables en voiture. 

3) Méthodes de travail  

La géologie a été étudiée le long des lacs et au cours de cheminements 

nord-sud systématiques, distants de 500' (150m. environ) ou 400' (120m.) selon 

la disponibilité de vieilles lignes coupées. Les observations ont été reportées 

sur une carte géologique â l'échelle de 1000' au pouce (1/12,000). Le travail 

sur le terrain a été effectué en 1973. 

Lors des cheminements, ]55 échantillons de sédiments de fond de ruisseau 

ont été prélevés afin de détecter cl' éventuelles anomalies géochimiques. . Les ré- 



sultats des analyses de ces échantillons n'ont pas pu être obtenus à temps 

pour être inclus dans ce rapport. 

4)Hydrographie  

Cette région appartient au bassin versant de la Raie James, et est drainée 

par la rivière Chibougamau. Les lacs David, Buckell, Dulieux, Simon et Scott 

sont des élargissements de cette rivière. 

5)Physiographie  

La région est une pénéplaine se situant â des altitudes comprises entre 360m. 

et 400m. au-dessus du niveau de la mer. 

La topographie est marquée par une succession de terres hautes généralement 

occupées par des dépôts glaciaires, et de terres basses occupées par des tourbiè-

res et des'lacs. 

La couverture de sédiments pléistocènes est très épaisse lorsque le substra-

tum est formé par des roches intrusives du pluton de Chibougamau ou du complexe 

dit. lac Doré, et elle est beaucoup moins épaisse, laissant paraître de nombreux 

affleurements, lorsque le substratum est constitué de roches volcaniques ou vol- 

canosédimentaires du groupe de Boy. 

La couverture pléistocène présente les unités morphologiques suivantes: 

a) Tis  drumlins: ce sont des amoncellements sous-glaciaires de till (mélange en 

toutes proportions de galets et d'argile). Ils sont allongés N35°E, parallèle-

ment a l'axe d'écoulement des anciens glaciers. Ils couvrent une forte proportion 
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du terrain à l'est du lac Gaudreau. Leurs dimensions maximales sont 25m. de 

haut pour une longueur de 3}an. et une largeur de 450m. 

b) Les surfaces cannelées, bien visibles à l'est du lac Ledden, sont dûes à 

la juxtaposition de nombreux drumlins très étroits et allongés, et à la stria- 

tion des flancs de gros drumlins. 

c) Les plateaux de sable: 

Ce sont des: 

- dépôts remaniés par le vent: on observe au sud du lac Dulieux, des dépôts 

fluvioglaciaires sablonneux remaniés par le vent, présentant des stratifica- 

tions entrecroisées. 

- dépôts primaires: au nord du lac Trenholma, les deux petits dépôts de sable 

représentent un ancien lit de rivière. 

d) Les moraines de De Geer: deux champs de moraines de De Geer ont été obser-

vés au sud des lacs Simon et Scott. Il s'agit de moraines annuelles, déposées 

au front des glaciers, lors de leur retrait. Leurs dimensions maximales obser-

vées sont de 10m de haut pour une longueur de 900m. et  une largeur de 150m. 

Ces champs de moraines sont perpendiculaires à la direction d'écoulement des 

glaciers. 

L'axe d'écoulement des glaciers est orienté N35°E alors que l'axe de plus 

grand allongement des lacs Ledden et Merril est N20°E, ce qui laisse présumer 

deux phares de glaciation. 

Les drumlins sont généralersnt couverts de bouleau et de sapin baumier alors 



que les parties basses sont recouvertes par une forêt très dense d'épinette 

noire, et des tourbières périodiquement inondées. 

Les plateaux de sable sont recouverts d'une forêt de pin gris. 

6)Travaux antérieurs  

La région est mentionnée pour la première fois par J. OBALSKI (1908) et 

cartographiée par G.H.W. NORMAN (1941), ainsi que partiellement par HOMMES 

(1954, 1959) et M. FEUERBACH. Elle a été décrite dans un rapport géologique 

préliminaire (P. CHRISThANN 1974) et intégrée dans les travaux de géologie 

régionale de G. DUQUETI'E (1970, 1972), JONES, WACKER et ALLARD(1974) et d'OLI- 

VEIRA -et ALIARD (1973) . 

7)Présentation de la carte géologique  

Le substratum de la moitié sud du lac Scott appartient à l'Archéen, et a 

été plissé lors de l'orogénèse kénorienne (2.7 à 2.4 X 109  années). 

Ces roches appartiennent à trois grands ensembles: 

- Les roches méta-volcaniques et méta-volcanosédimentaires de la formation de 

Roy. Elles occupent la majeure partie du sud et de l'ouest de la région. 

- Les roches du coiuplexe de lac Doré (méta-anorthosites, méta-gabbros et méta-

pyroxenites à magnétite) affleurent dans la partie nord-est comme éléments 

de la brèche intrusive du pluton de Chibougamau. 

- Le pluton de Chibougamau occupe la partie nord et centrale. Ce pluton est 

composé par une série méta--ft  orite, méta-trondjhémite, et par un système comple-

xe de dykes et de stocks satellites. 
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Il -ETUDE PETROGRAPHIQUE ET PETROLOGIQUE  

A-  LES RCCEES VOLCANIQUES ET VOLCZ\NOSEDIMENTAIRES DE LA FORMATION DE ROY 

La stratigraphie du groupe de Roy inclut trois formations (G. DUQUEITE, 

1970), de la plus ancienne â la plus récente: la formation de Waconichi, de 

Gilman et de Blondeau. Seules les roches du Gilman et du Blondeau ont été 

observées. 

1) La formation de Gilman  

La formation de Gilman est caractérisée par l'abondance des laves et des 

tufs basiques. On observe surtout le sommet de cette formation présentant quel-

ques coulées rhyolitiques intercalées clans l'empilement de laves basiques. 

a) téta-basaltes et méta -andésites (analyse no 4919) 

a,a) Mode de gisement  

Les coulées de laves basiques (seule l'analyse chimique permet de distinguer 

les méta-basaltes des méta-andésites) sont â grain très fin et de texture assez 

variable. 

On observe: 

- des coulées de laves vacuolaires, avec des vacuoles de quelques millimètres de 

diamètre 

- des laves amygdaloides avec de petites amygdales généralement remplies de car-

bonates et d'épidote 

- des laves â phénocristaux de pyroxène ou ralitisé ou à phénocristaux automor-

phes de plagioclase. Les anciens phénocristaux de pyroxène ont jusqu'a 5mm. de 



longueur, et ceux de feldspath plus d'un centimètre. 

- des laves coussinées caractéristiques de cette formation (DUQUETI'E, 1970) 

n'ont été observées qu'en quelques endroits, au sud du lac Scott. 

- des laves massives homogènes. 

La patine de ces roches est généralement grise à brun sombre, alors qu'en 

rassure fraîche la couleur varie de gris à vert sombre en fonction de la teneur 

en chlorite ferrifère dérivant de l'altération des anciens minéraux ferromagné-

siens. La composition minéralogique de ces roches est difficile à estimer à 

l'oeil nu, vu la finesse du grain. On observe régulièrement quelques grains 

de pyrite disséminés. 

Les coulées ont une épaisseur de plusieurs mètres et sont séparées par des 

brèches scoriacées marquant le soi at des coulées. 

Les laves basiques affleurent principalement dans les rangs IV et V dans 

le nord-ouest du terrain, et, accessoirement, dans le rang I au sud-ouest. 

a.b.) Description microscopique  

La texture est holocristalline, blastointersertale, avec ou sans présence 

de phénocristaux ouratilisés de pyroxène. Ces phénocristaux sont noyés dans un 

aggrégat microlitique de plagioclase, de chlorite ou d'actinolite, de séricite 

ainsi que de clinozoisite, d'épidote et de carbonates. 

L'actinolite est peu pléochroique, la chlorite de la matrice a une biréfringence 

de 0.001 à 0.003; son allongement est négatif. Il s'agit probablement d'une chlo-

rite du groupe de la prochlorite (chlorite ferrifère). 



Le plagioclase est de l'albite ou de l'oligoclase (An 20) 

La partie supérieure des coulées présente des amygdales coupées par des 

cristaux automorphes d'épidote rayonnant à partir des parois et un aggrégat gra-

noblastique d'albite occupant le centre des plus grosses amygdales. 

Deux types de métabasaltes sont distinguables par leur composition modale: 

- Métabasalte à actinolite lorsque la phase gazeuse produite lors du métamor- 

phisme est très pauvre en CO2, le métamorphisne des roches basiques conduit au 

développement d'actinolite plutôt que de chlorite (H.G.F. WINKLER, 1967) 

- Métabasalte à chlorite la présence de chlorite traduit, par conséquent, la pré- 

sence d'une phase gazeuse relativement riche en CO2  dans certains niveaux. Ce 

gaz carbonique pourrait provenir de carbonates associés â certaines coulées. 

Ces observations confiutent celles publiées par J.R.A. OLIVEIRA et G.O. ALLARD 

(1973) 

Tableau no 1  

Estimation de la composition modale de deux échantillons de lave basique 

Métabasalte â actinolite Métabasalte à chlorite 

Albite 	  3,3% 	 17,4% 

Groupe de 1'épidote 

	38,5% 	  1,7% 

Actinolite 	 34,5% 

Chlorite 	  9,8% 	 57,4% 

Opaques 	  	  1,7% 

Carbonates 	 5,7% 	 14,8% 

Quartz secondaire... 3,3% 	  1,7% 

Indéterminés 	 4,9%  	5,2% 

TOTAL 99,9% 99,9% 
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L'analyse chimique (voir tableau no 2) montre l'existence d'un type de méta-

basalte très particulier, riche en potasse (Analyse no 4919; 2,07% K20) contras-

tant avec la moyenne des basaltes (0,48% moyenne de 4 métabasaltes du Gilman, d'a-

prês JcL.A:. OLIVEIRA et 0,23% K20 moyenne de 53 basaltes keewatiniens (H.D.B. 

WILSON 1965). L'existence de tels basaltes potassiques est suggérée par BARAGAR 

(1971), mais ils demeurent très rares par rapport aux basaltes sodiques, "normaux" 

dans l'Archéen. 

b) Pyroclastites basiques 

b.a.) Mode de gisement  

Les pyroclastites basiques sont intercalées entre les coulées de laves bsiques. 

Ce sont des méta-tufs et méta-tufs cristallins, â litage peu développé et à grain 

généralement fin. La surface d'intempérisme des affleurements est vert sombre. 

Les niveaux de tuf basique, peu abondants, s'observent surtout autour du 

lac Scott 

b.b.) Description microscopique  

La texture est holocristalline,à foliation plus ou moins nette(P1rl'IJOHN,1956.) 

Les tufs comportent de nombreux fragments de phénocristaux (plagioclase saussuritisé 

et pyroxène pseudomorphosé par de la chlorite, méta-tufs cristallins noyés dans une 

matrice à grain três fin de minéraux secondaires: actinolite, clinozoisite, chlori-

te, albite. 

c) Méta^dacites et méta-rhyolites (Analyse no 4917) 

c.a) Mode  de gisement  
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Ces roches volcaniques acides sont peu répandues dans la formation de Gilman 

dont elles constituent surtout le sommet. Ces laves acides ne pouvant pas être 

classifiées sur le terrain, nous décrirons méta-dacites et méta-rhyolites ensemble. 

Elles forment des niveaux isolés dans la pile de laves basiques. Ce sont des laves 

aphanitiques présentant parfois quelques phénocristaux de feldspath. La surface 

altérée est blanchâtre et leur couleur est gris clair en cassure fraîche. La cas-

sure est â bord tranchant, esquilleux, indiquant la nature très siliceuse de la lave. 

Elles forment 5-10% des affleurements dans l'angle nord-ouest du terrain (rang V) 

sous forme de coulées mal litées dont l'épaisseur est estime A quelques mètres. 

L'analyse chimique (tableau no 2) permet de classifier ces roches comme rhyolites 

sodiques, comparables A la moyenne de 6 analyses chimiques de rhyolites porphyri-

ques sodiques de la formation de Waconichi (d'après J.L.A. OLIVEIRA, 1974). 

d) Tufs acides  

d.a.) mode de gisement: 

Les tufs acides ont une patine gris-brunâtre â blanchâtre. Le litage très 

apparent est lié à la composition chimique et minéralogique de chaque lit. Ces 

lits ont une épaisseur de quelques centirêtres, et sont entre des coulées de la-

ves de la région du lac Scott, au nord-ouest de la région étudiée. Les tufs a-

cides ne forment que quelques pour cent des affleurements de la formation de Gil-

man. 

2) La formation de Blondeau  

La formation de Blondeau occupe le coeur d'une structure synclinale obser-

vable dans la région au nord des lacs Gaudreau et `ftenholire, et au sud du lac 

Ledden, oïl des roches métavolcanosédimentaires ont été recoupées par des forages. 



La formation de Blondeau est constituée A la base par des métalaves et des 

métatufs acides, alternant avec des unités basiques: métabasaltes, rr ta-andési-

tes et filons-couche de ri tagabbro. Au-dessus apparaît une épaisse série volca- 

nosédimentaire, atteignant une épaisseur minimale de 1,500 mètres â l'ouest de 

la région étudiée. Cette série est constituée de faciès nettement détritiques: 

métaargilites, métagrès, métaarkoses, métaconglorrérats et tous les inteLngdiai- 

res entre ces roches. Des lectures de polarités stratigraphiques et la répar-

tition des faciès observés confirment l'existence d'une structure synclinale en 

continuité avec le synclinal de Chapais bien défini plus à l'ouest, dans le can-

ton de Lévy. Ces observations sont contraires aux interprétations de J.A.L. OLI-

VEIRA et G.O. OLIVEIRA (1973) et de L.M. JODLES (1974) qui attribuent â la forma-

tion de Waconichi les roches observées au sud du pluton de Ch.ibougamau. 

Le contact entre la formation de Blondeau et la formation de Gilman est très 

graduel: présence d'unités acides cens le sommet du Gilman et d'unités basiques 

dans la base du Blondeau. Cette zone de transition est plus épaisse sur le flanc 

sud du synclinal que sur son flanc nord. Sur le flanc nord le contact est assez 

bien marqué : les métagrauwackes de la formation de Blondeau sont en contact avec 

des laves basiques. Une partie de ces laves, représentées par des mntabasaltes 

blastoporphyriques, des métabasaltes massifs et une coulée de mr✓tarhyolite à phéno-

cristaux de plagioclase et de quartz, appartient A la base de la formation de Blon-

deau. Les laves basiques et acides plus au nord constituent la formation de Gil- 

r.ian. 

Sur le flanc sud du synclinal les relations sont plus complexes. On obser-

ve une zone d'environ un mille d'épaisseur montrant un interlitage entre des ro-

ches volcanosédimentaires de la formation de Blondeau, des nétatufs acides et ba- 
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siques et des bandes de laves basiques avec intercalation de filons-couches de 

métagabbro. Le contact avec la formation de Gilman a été arbitrairement situé 

dans l'angle sud-ouest du terrain. 

La formation de Blondeau représente probablement la phase acide, terminale, 

d'un cycle volcanique, ceci expliquant le passage progressif entre les deux for-

mations. Ce cycle volcanique a été suivi d'une intense érosion. 

La formation de Blondeau comprend les roches suivantes: 

2.1) Roches volcanosédimentaires  

a) Méta agglonérats  

a.a) Mode de gisement  

Des galets plus ou moins aplatis tectoniquement, d'orientation variable, se 

détachent sur la surface d'intempérisme des affleurements et sont bien visibles 

en cassure fraîche. Ces galets, noyés dans une matrice détritique grossière sont 

de nature variée: cherts, laves acides et basiques, éléments pyroclastiques (sco-

ries, bombes), quartz et trondjhénnite. La taille des galets varie de quelques 

millimètres â 25 centimètres. Les galets trondjhémitiques sont composés de 20 

â 40% de quartz, de 60 â 80% de feldspath rosé ou verdâtre. Les galets représentent 

20 â 70% du volume de la roche. 

G. DUQULTI (1972,p.57) écrit que "De fait les lentilles d'agglomérat-conglo-

mérat des formations de Waconichi et de Blondeau peuvent être considérées comme 

étant essentiellement des accumulations intraformationnelles dans lesquelles un 

matériel explosif a été ajouté". 
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La présence locale d'un fort pourcentage de galets de tonalite-trondhjémite, 

et de grandes quantités de quartz détritique dans le grauwacke, indique claire-

ment une source détritique située en dehors de la formation de Blondeau. Il s'a-

git la d'un agglomérat polygénique provenant probablement de deux sources d'ap-

port différentes, l'une volcanique pouvant être intraformationnelle (explosions 

et coulées volcaniques) et l'autre extraformationnelle (plutonique). Il est peu 

possible que la source de galets de roches plutoniques de type diorite-trondhjë-

mite ait été le pluton de Chibougamau, celui-ci paraissant postérieur à la for-

mation de Blondeau. On observe en effet une granitisation au contact entre la 

formation de Blondeau et le pluton de Chibougamau. 

Les grandes masses de roches plutoniques appartenant au socle archéen, pré-

sentes au nord et au sud de la région étudiée, sont également une source possible 

pour les galets de roches plutoniques acides. 

b) Métagrauwackes (Analyses no 4914) 

b.a) Mode de gisement  

Les bancs de r étagrauwadce alternent avec les bancs de resta a g glomérat ou 

constituent un passage latéral progressif, le nombre de galets du m`taa g glomérat 

diminuent jusqu'a-  ce qu'il ne reste plus que la matrice détritique plus fine. 

Les métagrauwackes ont une surface d'intergêrisme grise, sur laquelle se dé- 

tachent des grains de feldspath arrondis et des grains de quartz noir, subangu-

leux. Le quartz ou le feldspath peuvent être prédominants donnant lieu a tous 

les intermédiaires entre une ra tagraukacke et une métaarkose ou un métagrès. 
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Le grain de la métagrauwacke varie de très fin à fin-moyen (millimétrique). 

On distingue rarement un fin litage lié à la ségrégation des éléments fer-

romagnésiens lourds formant des lits sombres et des éléments plus légers, quartzo-

feldspathiques, formant des lits très clairs. 

Quelques niveaux de méta a g glomérat, de métagrauwacke et de métaarkose pré-

sentent un bon granoclassement indiquant la polarité stratigraphique. Ceci a per-

mis de situer approximativement la trace du plan axial d'un synclinal au nord du 

lac Trenholme. Ce synclinal, le long duquel affleure la formation de Blondeau, 

estle prolongement du synclinal de Chapais, décrit plus à l'ouest par L.E. WOL- 

FCHER (1960) 

b.b) Description miscropique  

b.b.a) Texture: des grains de minéraux et des microgalets subanguleux de nature 

variée, sont noyés dans un enchevêtrement de minéraux secondaires résultant du 

métamorphisme de l'ancienne matrice argileuse. 

La description d'une lame mince (PC-148-4) est purement indicative vu la 

variabilité de la composition de ces roches. 

Pétrographie des micregalets: 30% de microgalets quartzitiques (chert recristallisé?) 

30% de microgalets de roche intrusive acide (trondhjemite? 

40% de microgalets de laves basiques 

b.b.b) Composition minéralogique des microgalets et matrice: 

Plagioclase: cristaux damouritisés ou complètement transformés en carbonates, aussi 

bien dans la matrice que dans les microgalets 

Quartz 4', 	grains présentant des degrés d'usure variable (de subanguleux à ar- 
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rondis) extinction ondulante. 

Albite 
Minéraux secondaires résultant de l'altération de plagioclases 

Séricite 
calciques, et de la recristallisation de la matrice d'une com- 

Chlorite 

Actinolite 

Carbonates )
( position argilo-marneuse à l'origine. 

L'analyse chimique no 4914 montre que la grauwacke analysée a une composi-

tion grossièrement comparable à la composition d'un basalte moyen (tableau no 2) 

c) Argilites (Analyse no 74-85) 

c.a.) fade de gisement  

Localement quelques petits niveaux d'argilite, très minces ont été observés. 

Il s'agit d'une roche noire, aphanitique, a cassure esquilleuse, dans laquelle on 

ne distingue aucune texture particulière. Cette roche est intercalée entre des 

niveaux d'autres roches volcanosédimentaires, dont elle représente la fraction la 

plus fine. 

L'analyse chimique donne la composition d'une métaargilite acide, riche en 

potassium. Ce potassium est lié â la présence de beaucoup de muscovite. Ces 

métaargilites potassiques ont concentré la muscovite provenant de l'érosion des 

laves et des roches plutoniques. 

2.2 Poches volcaniques 

a) Laves basiques  
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a.a) Nbde de gisement  

Des coulées de laves basiques ressemblant en tout point â celles décrites 
6 

dans la formation de Gilman (cf. p.) affleurent dans la région des lacs Gau-

dreau et Trenholme, rang I. Une coulée de lave basique â phénocristaux de pla-

gioclase affleure â un peu plus de 300 mètres au sud de la trace du plan axial 

du synclinal de Chapais, sur la rive sud-est du lac Gaudreau, La position de 

cette coulée en ferait la prolongation possible d'une coulée d'andésite blasto-

porphyrique mentionnée, â quelques centaines de mètres sous le soumet de la sé-

quence de roches clastiques (formation de Blondeau) dans le quart nord-est du 

canton de Hauy (J. CIMON, 1971). 

b.)Métatufs basiques (Analyse no 4918) 

b. a) Mode de gisenn_nt  

Ils sont semblables aux tufs basiques de la formation de Gi7man. 

b.b) Description microscopique  

Le métamorphisme au faciès des schistes verts a oblitéré leurs textures 

originales. Ils sont constitués de fragments de cristaux de plagioclase saus-

suritisé (tufs cristallins selon PETITJOHN, 1956), et de quelques phénocris-

taux de hornblende verte, partiellement transformés en chlorite, noyés dans un 

aggrégat microcris'-allin d'albite, de séricite et de chlorite. 

L'analyse chimique montre une bonne correspondance entre les métatufs basi-

ques et les rtabasaltes dont ils sont dérivés. L'échantillon analysé contenant 

18.71% Al2O3  dérive probablement d'un métabasalte alumineux, semblable à ceux si-

gnalés plus à l'ouest, dans la ma me ceinture de roches vertes par W.R.A. BFRAGAR 

1968 et W.R.A. HARAGAR et al., 1971. 
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e) Filons-couche de métagabbro  

c.a) Nbde de gisement  

Quelques filons-couche de métagabbro sont interstratifiés dans les laves ou 

les tufs de la région des lacs Trenholne et Gaudreau. 40 à 50% de cristaux de 

hornblende de 3 à 7 mm. de taille, se détachent en relief sur la surface d'in- 

tempérisme. L'amphibole pseudamorphe du pyroxène est noyée dans une matrice 

de plagioclase fortement saussuritisé. Il est possible que ces niveaux de méta-

gabbro représentent des coulées de lave grenues, plutôt que de véritables filons-

couches. Aucun contact entre les filons-couches et les roches volcaniques encais-

santes n'a pu être observé. 

Dans son rapport préliminaire l'auteur (P. CHRISTMANN, 1974) décrivait un 

leucogabbro. L'étude microscopique de celui-ci a révélé qu'il s'agissait d'une 

grauwacke.. L'hypothèse avancée dans ce rapport, d'un prolongement vers l'est 

du filon-couche régional, différencié du Bourbeau parait à rejeter. 

d) Métarhyolite porphyrique (Analyse no 4915) 

d.a) Mode de gisement  

Une nétarhyolite sodique blastoporphyrique forme une coulée bien individuali-

sée, de plus de 5m. d'épaisseur, sur le bord nord de la route provinciale, à l'ouest 

du terrain. On distingue, en saillie sur la surface d'intempérisme de très nom-

breux phénocristaux de quartz et de plagioclase visibles à I' oeil nu, inclus 

dans une matrice aphanitique brun-noir en cassure fraîche. Dans un rapport précé-

dent (P. CI RISTh1Z NN, 1974) cette coulée avait été décrite comme une mêtadacite. 



La métarhyolite blastoporphyrique analysée est une mrtarhyolite sodique, 

comparables à elles analysées par WILSON (1965) et J.A.L. OLIVEIRA (1973). 

e) Nétatufs acides  

e.a.) M de de gisement  

La patine des métatufs acides est de couleur variable, du blanc au brun, 

et montre un litage très fin qui s'observe surtout sur les affleurements tra-

vaillés par l'eau. Localement de nombreux grains de quartz se détachent de la 

matrice plus fine, sériciteuse et carbonatée (altération hydrothermale?). Le 

métatuf paraît constitué d'éléments pyroclastiques, laminés secondairement, de 

quartz probablement recristallisé; de quelques grains de pyrite, et localement 
• 

de séricite et de carbonates. Ces métatufs affleurent sur la rive et sur des 

îles de la partie sud du lac Trenholme (rang I). 

3) Pétrochimie du groupe de Roy  

Le tableau no 2 présente les analyses de différentes roches du groupe de 

Roy. Différentes corrections ont été effectuées sur ces analyses, par rapport 

aux analyses originales (voir plus bas). 

Les analyses de J.R.A. OLIVEIRA (1973) H.D.B. WILSON (1965) , W.R.A. BARAGAR 

et T.N. IÏVINE (1971), effectuées sur des roches du groupe de Roy, et sur des ro-

ches volcaniques de l'Archéen canadien, sont comparables à celles des roches vol-

caniques de la région étudiée. 
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Tableau no 2 (p. 18 bis) 



COMPOSITION CHIMIQUE DE  ROG1S'S VOL.̂ANI{pJES DE IA FOI-CATION DE ROY 

Tableau no. 2 

BOCHE Gra;:dack 
Rhyolité 

~< sodique 
~.- rnl, . 

Znyolit2 
sodique Tuf 

Ba~a ti çue 

Basalte 	I 	 
ti.oleiiti 	â 

no tassr 	e 

Gabbro IArnilite 	Basalte 
I 	moyen 
! 

Gabbro 
moyen 

R.yolite 
scr°u~q•.ie. ~rr~.1y. 
moyenne  

FG.MAi:JJ' Blondeau Blondeau Gilman Blondeau Gilman Blondeaw 3londea4 Gilman Gilman - 	Wacro;iichi 

Analyse n~a 4914 4915 4917 4918 4919 9676(1) 74-85 
(l) 

moyenne 
4 anal. 

(3) 	~ 
nnyenn 
4 anal i 

(4) 
moyenne 
G a:-:a 

~ 

510 51.49 75.92 76.46 50.56 54.77 54.35 66.12 51.83 51.96 74.45 
2 (1)Gab:nro d; 

A1203 14.68 13.15 12.66 18.71 14.05 16.43 15.33 15.67 14.24 13.30 
formation ac 

Fe203 2.35 1.22 1.32 2.51 3.01 3.57 2.33 2.99 2.65 3.42 

FeO 5.94 .90 1.33 7.48 9.03 7.64 3.59 3.70 9.07 _.. deau du con1 

du pluton de 
)1ÿ0 8.87 .50 .74 5.81 5.05 5.81 .32 6.67 7.43 .99 

Ce.O 12.08 • 1.39 1.49 10.53 5.82 6.75 1.75 9.14 9.84 1.21 
ncuga,au. 

N'72° 2.46 4.71 4.15 3.04 4.06 2.83 4.49 2.88 3.01 5.16 

K..O .50 1.67 1.30 .03 2.07 .04 4.86 .48 .44 	' 1.06 ( 	(3' (.t) 

TiO2 .75 .31 .31 .94 1.48 1.97 .80 1.47 1.14 .37 
d'après J.A 

P O .45 .05 .05 .15 .16 .29 .06- - 
OLIVïIRY: et 

, an0 .13 .04 .09 .;5 .24 .23 .11 .19 .21 .05A 
S ARD(1973  

S .01 .01 .01 .02 .10 • .02 .01 - - - 

Ba0 .03 .07 .07 .01 .11 - .20 - - - 

Sr0 .25 .03 .02 .05 .04 - .04 - - - 

'iC7'u1L 99.99 99.97 100.00 100.00 99.99 99.98 100.01 100.02 99.99 100.01 

Paramètre 74:1 

A 14.89 71.85 62.57 16.49 26.75 14.91 - 15.71 15.45 59.46 

F 40.49 22.52 28.93 52.31 51.22 55.41 - 53.16 51.27 31.07 

=•` 44.62 5.63 8.50 31.20 22.03 29.67 - 31.14 33.27 9.46 

Pararètres de 

I.îGC•'„ - 

al" 6.84 26.74 23.71 7.12 16.54 7.4 - 8.3 8.6 25 
Si: 118.94 318.19 332.72 117.20 147.75 139 - 127.25 129.06 ' 	296 

la 

Bier 

act 

ùl 

G.0. 





Les roches volcaniques de la formation de Roy ont été métamorphisées au fa-

ciès schistes verts, et par conséquent, leur assemblage minéralogique originel a 

êté détruit sans que la composition chimique ait été changée (métamorphisme topo-

chimique). Afin de pouvoir classifier ces roches il a fallu interpréter les ré-

sultats de l'analyse chimique. WILSON (1965) et surtout BARAGAR et al. (1971) ont 

établi un système de classification basé sur l'interprétation des analyses chimi-

ques. Cette classification présente l'avantage de s'appliquer aussi bien aux ro-

ches volcaniques fraîches qu'aux roches volcaniques métamorphisées (à condition que 

le métamorphisme ait été topochimique). Dans le cas du métamorphisme ou de l'al-

tération hydrothermale, il est possible de corriger les teneurs en H2O et CO2  et 

en Fe203, à conditionei'avoir préalablement rejeté les roches trop altérées. WIL-

SON (1965) propose de ne pas classifier les laves contenant plus de 42% de quartz 

et plus de 4% de calcite normatives. 

Nous procèderons en trois étapes: 

1) le total de l'analyse est amené à 100% 

2) si la valeur de Fé2O3  est 

%Fe203  ?' %TiO2+1.5 

l'excédent sera converti en FeO 

FeO = 0.9Fe203  

3) le total de l'analyse sera recalculé pour être égal â 100%, après élimination 

-19- 
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Tableau 3  

Moyennes d'analyses de laves archéennes provenant de 10 ceintures de roches 

vertes de l'Ontario et du Manitoba (H.D.B. W1ISON et autres, 1965) 

Roche 
Basalte archéen 

troyen 
Rhyolite archéenne 

troyenne 
Rhyoli te sodique 
archéenne moyenne 

Nombre 
d'analyses 

53 24 12 

SiO2  51.03 75.52 74.02 

Al2O3  14.99 13.84 14.57 

Fe2O3  • 3.10 .65 .86 

FeO 8.98 1.29 1.57 

MgO 7.54 1.06 1.51 

CaO 10.71 .61 .90 

Na20 2.07 2.81 4.78 

K2O .24 3.91 1.35 

TiO2  .96 .14 .16 

p2O5  .20 .12 .20 

MnO .22 .02 .02 

TOTAL 100.04 • 99.97 99.94 

1) Toutes métamorphisées au faci?s schiste vert ii arc hibolit 5 grenat 
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Diagramme (Na2O + K20) en fonction de Si02(en ~ d'oxydes) _ _ _ ..
------- Dr~r~~^~s Z2TJCivL et B,t~AC~1.R ~I~977') 
  

Légende: 

z-ligne dd séparation des roches alcalines et des roches tholéiitiques 
hawai :ennes,d'apr€ y ' AC DDONALTD (1965) 

bmligne de séparation des roche:: dc composition alcaline et des roches 
de composition suha:!caline,d'zs. >rés TR''IN et RARAGAR (1971) 
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cor.ri~ée no 9676 

p _.-. 	erme de 4 Ûnai;rses de 
--7,renne de 4 analyses de 

;.Ci'-o;renne de 6 analyses de 
porphyrique 

basalte 
gabbro 
rhyoliite 

i.) Le3 résultais dc; ces a,rZalpse,& figurent au tableau2 'a la page 



de H2O+, H20 - et CO2, ce qui permet de composer les analyses sur une meme base, 

en évitant la"dilution" si la teneur de H20 t CO2  est supérieure à 2-3%. Si H20 

et CO2  sont de bons indicateurs du degré d'altération de la roche, ils n'ont que 

peu d'intérét lors de l'étude de la composition d'une roche magmatique, ou méta-

morphique. 

a) Distinction entre roches volcaniques alcalines et subalcalines: 

Le diagramme utilisé (fig. 1) est une représentation graphique de la teneur 

en % de (Na20 ♦ K20) en fonction de Si02. Il a été utilisé pour distinguer à par-

tir des analyses chimiques entre les laves alcalines et les laves tholeiitiques 

hawa.!ennes (WC DONALD, 1968 par ex.). BARAGAR et al. (1971) ont établi une courbe 

de séparation entre les domaines alcalins et subalcalins (tholeiites + volcanites 

calco-alcalines) utilisée dans le présent rapport. 

La lecture du diagramme per..net d'établir la nature subalcaline des roches 

volcaniques des formations de Gilman et de Blondeau. 

Aux fins de comparaison, le champ de composition des roches volcaniques ap-

partenant à la même ceinture, mais situées plus à l'ouest (région de Noranda,BA-

RAGAR 1971), a été reporté. Ces roches ont des domaines de cousition analo-

gues (pour les roches volcaniques de Noranda, seules les roches contenant moins 

de 65% de SiO2 
 ont été figurées). 

b) Distinction entre la série tholéiitique  et la série alcaline: 

Zbujoiirs en projetant le résultat corrigé des analyses chimiques, il est pos-

sible de distinguer entre ces deux séries, identifiables par leur position et leur 

attitude sur un diagrame A F N Q'ig.2)par- rapporta une ligne de séparation, établie 
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Diagramme Ar M mettant en évidence les domaines du volcanisme thol éiitiqu e et du 
volcanisrms ca:Lco-alcalin ;diapres IRVim, et BiR GAG,Î971} 

A 2 + 1;10 fiicre0+0.8998 Fe203 M=MgG 

La ligne tiretée sépare le domaine tholéi.itique du domaine calco-alcalin. 

5-analyse corriq.é4 14919 
anal.yse corrigée 9676 

r oyenne cle 14. analyses 
O 0 - ;oyenne de 14 analyses 
•QFP=--!2 oyenne_ de 6 analyses 
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de ba:salte 
de rhyolite por- 
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:Domaine de congvsition de dix ceintures de roches volcaniques kcewatiniennes- 

l: Roche du groupe de Roy- 1) Grauwacke, analyse no 4914 
2) Inf basaltique, analyse no 4918 
3) Gabbro, analyse no 9676 
4) Pasalte thoI6iitique potassique, analyse no 4919 
5) Rhyolite sodique, analyse no 4917 
6) Rhyolite sodique poLphyriquc, analyse no 4915 
R  rr) Deux points confondus: basalte moyen de Gilman et 
Gabbro moyen 	Gilrran 
QFP) Rhyolite sodique porphyrique moyenne du Waconichi. 

"=Points repr_Csentatifs de la composition do quelques laves du Fuji-Yama 



par I.N. IRVIN et BAPAGAR (1971). 

Les roches volcaniques de Chibougamau sont constituées de métabasaltes tho-

leiitiques et de roches calco-alcalines acides, (rhyolites). 

Cette composition calco-alcaline est confirme par la position des points 

représentatifs sur un diagramme rectangulaire utilisant les paramètres Si et alc 

de Niggli (fig. 3). Ces points correspondent au domaine de composition des ro-

ches volcaniquesleoaatiniennes de dix autres ceintures de roches vertes de l'On-

tario et du Manitoba représenté sur le diagramme (d'après WILSON, 1965). Les 

points représentant la composition de quelques laves Fiji-Yama (volcanisme cal-

co-alcalin des zones orogéniques péri-pacifiques) ont également été représentés. 

La position des points figuratifs des laves du Fuji-Yama et de ceux du groupe 

de Roy sont camparables. 

En conclusion il semble possible de comparer les roches volcaniques de la 

région de Chibougamau, à celles des ceintures orogéniques péri-pacifiques. 

B- LE COHPLEXE DE LAC DORE  

Le complexe de lac Doré est un filon-couche mafique différencié, de type 

Bushveld (G.O. ALLARD, 1956,1971,1975) rétromorphosé au faciès des schistes 

verts. 

Dans la moitié sud du canton de Scott, le complexe de lac Doré n'est re-

présenté que par les éléments d'une brèche due à l'intrusion du pluton du lac 

Chibougamau dans le complexe de lac Doré. La matrice de la brèche appartient 

â la série méta-diorite coûta-tonalite méta-trondhjémite. Les éléments de la 
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brèche sont très anguleux, d'une taille variant de quelques centimètres à 

plusieurs dizaines de mètres. La taille et la fréquence des éléments diminuent 

à mesure que l'on s'éloigne du contact. Cette brèche intrusive est très bien 

exposée le long de la route provinciale et de la voie de chemin de fer à l'ouest 

de la rivière Chibougamau. 

Les roches du complexe du lac Doré représentées dans les éléments de brè- 

che sont: 	méta anorthosite et méta anorthosite gabbrolque 

le métagabbro et la métapyroxénite à magnétite 
1) La série anorthosite - gabbro anorthositique  

a) Mode de gisement  

En affleurement, les éléments anorthositiques ont une surface d'intempé-

risme blanc jaunâtre et une couleur verdâtre en cassure fraîche. La méta-

anorthosite est très altérée par le retamorphisme, ce qui est dû â la for- 

te réactivité des plagioclases calciques: An 75-83 maintenant transfo 	nés 

en An- 2-6 (G.O. ALLARD, 1956). 

Eh affleurement on distingue le contour des anciens plagioclases, saus-

suritisés, zoisitisés, noyés dans une matrice verdâtre, chloriteuse, repré-

sentant l'ancienne phase intercumulus ferromagnésienne. Les cristaux de pla-

gioclase peuvent dépasser 2.5 cil. de diamètre. 

La méta,anorthosite ga hroique ressemble à la description de la méta 

mais possède une patine plus verte, due à la plus grande abondance de mi- 

néraux ferromagnésiens. 

La brèche â éléments de mvta_anorthosite/méta-gabbro anorthositique re-

présente probablement la base du complexe du lac Doré (zone anorthositique de 
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G.O. ALLARD, 1975) (voir la stratigraphie du complexe du lac Doré tabl. no 4. 

b) Description microscopique 

b.a) Texture: Holocristalline, blastoophitique plus ou moins nette. Les phé-

nocristaux de plagioclase sont entourés de plages de chlorite ou d'amphibole, pseudo-

marphosantle pyroxène et l'olivine qui forment 1'intercumulus. Ces plages de chlorite 

ont parfois une orientation commune de leurs axes cristallographiques sur une 

grande surface, soulignant ainsi l'ancienne texture ophitique. 

b.b) minéralogie  

-plagioclase: le plagioclase présente une altération variée, allant de la pré-

sence d'un peu de zoisite le long des clivages jusqu'au remplacement complet du 

plagioclase par de la séricite, de la zoisite, de l'épidote. 

-actinolite: 1'actinolite pseudomorphose la phase intercumulus (probablement des 

pyroxènes) dont il ne subsiste aucune relique, l'angle 2V est de 85°   100  et 

fait penser à. une ferroactinote. 

Certaines roches sont cataclastiques, les éléments fracturés étant resou-

dés par un aggrégat d'amphibole poeciloblastique renfermant des inclusions de 

quartz et par du quartz. Ce ciment reflète la composition tonalitique du plu-

ton de Chibougamau, intrusif dans le complexe du lac Doré. 

Chlorite: une chlorite peu réfringente ( 	0.003± 1) d'allongement né-

gatif, est associée dans certains échantillons avec 1'actinote et pseudomor- 

phase la phase ferromagnésienne intercumulus. 



Séricite: des baguettes de séricite (muscovite? paragonite?) automorphe ont 

été observées dans une lame mince; leur présence peut trahir l'influence de 

fluides hydrothermaux provenant du pluton de Chibougamau dont nous verrons plus 

loin 	) qu'il dérive d'un magma riche en eau. 

Minéraux accessoires: quelques rares grains de magnétite, de sphène et de leu- 

coxéne ont été observés. 

Le tableau no. 5 présente la classification des roches du complexe de lac 

Doré alors que le tableau no. 6 donne une estimation de la composition modale 

de quelques unes de ces roches. 
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TABLEAU Nb. 4  

Stratigraphie du complexe de lac Doré, d'après J.L. CATY (1970) 

Zone de bordure supérieure: GABBRO 

Zone â GRANOPHYRE SODIQUE 

Zone litée: 

Membre P3 	PYROXIITE et petits lits de GABBRO 

Membre A2 
	

ANORTHOSITE GABBRDIQUE et GABBRO ANORTHOSITIQUE 

Membre P2 
	

PYROXENITE-GABBRO-Lits massifs d'oxydes de fer et de titane 

Membre Al ANORTHOSITE GABBROIQUE et GABBRO ANORTHOSITIQUE 

Membre Pl 
	

PYROXEN I2E-GABBRO-Lits massifs d'oxydes de fer et de titane 

Zone d' ANOR^fi iOS I'iE : 

Gabbro-Oxydes disséminés 

GABBRO 

ANORTHOSITE GABBROIQUE 

GABBRO ANOBTHOSITIQUE 

ANORTHOSITE 

Contact intrusif du pluton de Chibougamau (diorites-trondjémite) â divers niveaux 

(le contact entre la zone anorthositique, la zone litée et le pluton a été obser-

vée dans la moitié sud du canton de Scott). 

TABLEAU No 5  

Classification 

Teneur en % de 

des roches du complexe de 

plagioclase (ou de ses 

90-100% 
70-90% 

50-70% 

05-30% 

00-05%  

lac Doré, d'après J.L. CATY (1970) 

Nom de la roche 

Métaanorthosite 

Nétaanorthos ite 
gabbroique 
Métagabbro anorthositiau 

Métagabbro mûlanocrate 

Métapyroxénite 

minéraux d'altération) 
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TABLEAU No 6 

Echantillon no PC-49-3-1 PC-58-1 PC-64-3-2 

Plagioclase 7 29 - 

Minéraux pseudomorphosant 
le plagioclase 

35 24 17 

Actinolite 46 27 79 

Chlorite 14 1 

Sphène 3 

Opaques (magnétite, Ilménite) 11 

Quartz 1 

Indéterminés 3 1 

TOTAL 99% 100% 99% 

Nom de la roche Métagabbro Métagabbro 
anorthositique 

Métagabbro 
mélanocrate 

Estimation de la composition modale de quelques roches du complexe de lac Doré-

2) N tagabbro et métapyroxénite â magnétite  

a) Made de gisement: 

Une métacumulite â magnétite (métapyroxénite â magnétite comme minéral cumulus) 

alternant avec des lits de métagabbro affleure â plus d'un mille à l'est du pont 

du chemin de fer sur la rivière Chibougamau, du côté nord de la voie. Cette petite 

zone d'affleurement représente la zone litée du complexe du lac Doré, mais il n'est 

pas possible de préciser de quel membre (Pl, P2, P3 voir tabl. no 4) Zl s'agit& 

La métapyroxénite est une roche vert-foncé à noire en patine et vert-foncé en cas-

sure fraîche, sur laquelle on observe un entrelacis de cristaux d'actinolite. Le 

grain est de moyen à grossier. Sur ces affleurements on observe une alternance de 

petits niveaux de métapyroxénite avec des lits de magnétite presque pure d'environ 

2-3 cm. Cette métapyroxéni.te est bLêchi_fiéc par de petits dykes de diorite et de 

tonalite, appartenant au pluton de Chibougamau. 



b) Description microscopique  

b.a) Texture: holocristalline, très belle texture en irosaique forree pr  des 

cristaux suh  utomorphes d'actinolite, se recoupant à des angles variés. Les 

cristaux d'actinolite sont souvent poeciloblastiques, renfermant des minéraux 

opaques (magnétite) et plus rarement du quartz libéré lors de la transformation 

du plagioclase, ainsi que le suggère J.L. CATY (1970). 

Plagioclase ralciçue + H20 	 Albite f Clinozoisite i A1203  + SiO2  

NaAlSi308  - 4CaZl2Si208+ H20 	 NaAlSi308 i  2C62A13Si3012  (04) F A120_ f SiO2  

L'alumine excédentaire est utilisée pour la transformation de 1'actinolite en 

chlorite et le quartz reste â l'état de minéral présent en inclusions dans l'ac-

tinolite ou en "gouttelettes" à la limite de plusieurs cristaux d'actinolite. 

b.b) Minéralogie  

Actinolite: Il s'agit probablement d'une ferroactinolite, fortement pléo- 

chroique (teintes vertes). 

Ilmenite  

Magnétite  

Les grains opaques sont parfois entourés d'un liséré de sphène, 

câ â un début d'altération de l'ilménite ou d'une magnétite ti- 

  

   

tanifère. 

Chlorite: Elle forme des aggrégats microcrisfa1lins probablement dérivés de 

l'altération des pyroxènes de la phase intercumulus. 

c) LE PLUTON DE OHIBOUGAMAU  

Le pluton de Chibougamau est un complexe intrusif, calco-alcalin, de plu-

sieurs dizaines de kilomètres de long. Il occupe l'axe de l'anticlinal de Chi-

bougamau et affleure largement dans la région étudiée. Ce pluton est fol né par 
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une série métadiorite - métatonalite - métatrondjhémite pauvre en potasse et 

riche en soufre (maximum de 1.13% K20 et 0.2C% S). Les éléments les plus basiques 

de ce pluton sont probablement dérivés de l'assimilation par un magma calco-

alcalin, d'unités basiques telles que le complexe de lac Doré, et la formation 

de Gilman (communication personnelle J. CIMON). Le contact sud du pluton avec 

les roches volcaniques et volcanosédiment-aires des formations de Blondeau et de 

Gilman est jalonné par trois anomalies magnétiques correspondant â des petits 

stocks satellites très potassiques (jusqu'a 6.8%) de métaporphyre quartzo-felds-

pathique et de métatrondjhémite altérés avec développement de silicates potassi-

ques et d'une minéralisation en cuivre et en fer. 

Le pluton de Chibougamau paraît nettement intrusif dans la formation 

de Gilman (la poussée de l'intrusion peut être a l'origine de l'anticlinal dé-

versé du lac Scott) et dans celle de Blondeau qu'il assimile partiellement. 

Le niveau d'érosion est tel que la surface topographique actuelle fait 

affleurer la partie apicale du pluton, hypothèse soutenue par la présence de 

filons de pegmatite, des stocks satellites minéralisés, de nombreux dykes recou-

pant l'encaissant (dykes de métaporphyre du lac Scott, dyke "gris" recoupant 

l'anorthosite sur les berges de la rivière Chibougamau, au niveau du pont de la 

route provinciale, système de dykes de la zone minière de Chibougamau située 

au nord-est de la région étudiée. Ces observations font penser que les dykes 

et la minéralisation sont issus de la partie apicale du pluton de Chibougamau 

a la fin de sa cristallisation. Nous décrirons successivement les roches sui-

vantes: 

C.A) La série métadiorite - métatrondjhémite 

1) reta-méladiorite  



a) Mode de gisement  

Cette roche forme la matrice de la brèche intrusive du pluton de 

Chibougamau dans le complexe de lac Doré (brèche de type 1), cette observation 

étant confirmée par les études de J. CIMON (1972 et en préparation). Cette re- 

lation entre la méladiorite et le complexe de lac Doré permet de penser qu'elle 

a assimilé une partie des minéraux calciques et ferromagnésiens de la mëtaanor- 

thosite et du métagabbro. Cette assimilation explique les teneurs élevées en 

fer total et en calcium de la métaméladiorite. La métaméladiorite est à son 

tour bréchifiée par des phases plus acides et plus grenues du pluton de Chibou-

gamau (brèche de type II). 

On observe de nombreux affleure«ints de brèche de type I sur des îlots 

du lac Ledden et au nord et â l'ouest de celui-ci. La brèche de type II est en- 

core plus répandue et s'observe au sud des lacs Buckell et Sinon. 

Autour du lac Ledden, la proportion des éléments appartenant au com-

plexe du lac Doré est variable. En général, le contact des xénolithes de méta-

gabbro et de métaanorthosite est un peu diffus, indiquant un transfert de ma-

tière entre le xénolithe et son encaissant. Au lac Buckell et au sud de celui-

ci, les éléments métarrladioritiques de la brèche de type II, sont nettement 

prédominants sur la matrice dioritique-tonalitique. 

La faille des éléments des brèches I et II varie de quelques centi-

mètres â plusieurs dizaines de mètres. 

La métaméladiorite a une patine gris-brun lisse, crayeuse (décomposi-

tion des plagioclases) et présente un stockwerk serré de veinules d'albite et 

épidote, bien visible sur l'affleurement. En cassure fraîche, la prédominance 

de minéraux ferromagrésiens (hornblende, chlorite) lui confère une couleur 

noire à vert très foncé. Le grain est fin à très fin (inférieur a un milli-

mètre). 
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b) Description microscopique  

b.a) Texture 

La métaméladiorite étant le résultat d'une assimilation des roches du complexe 

de lac Doré par une phase tonalitique ou trondjhé mit ique, les textures observées sont 

très variées. 

La texture est holocristalline, avec des reliques de texture blastointerser-

tales soulignées par des plagioclases automorphes très saussuritisés, entourés 

par un aggrégat en mosaique d'actinolite et de quartz. Dans d'autres échantil-

lons on observe une texture holocristalline plus ou nains foliée. 

b.b) Minéralogie 

Les plagioclases ont été pseudomorphosés par des minéraux du groupe de 1'é-

pidote. L'actinolite fortement corrodée par le quartz est remplacée dans certains 

cas par de la biotite. Le quartz, le biotite et une partie de l'actinnlite moins 

corrodée, plus automorphe, sont attribués â la phase tonalitique intrusive. 

Cette assimilation par une intrusion tonalitique-trondjh é mitique des roches 

ferromagnésiennes et ca?ciques du complexe de lac Doré explique la présence de la 

métaméladiorite et sa teneur très élevée en oxydes de fer et de calcium. 

2) Métadior_ite â hornblende  

a) 1'bde de gisement 

La rrétadiorite è hornblende n'affleure pas directement au contact du complexe 

de lac Doré, mais bréchifie la rr tan ladiorit.e au sud du lac Dulieux et â l'ouest 

du lac Ledden. Sur le marne affleurement on note la présence d'injections multi- 
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pies, sous forme de dykes varie de quelques millimètres à des dizaines de mètres, 

et probablement plus. La granulométrie des injections est très variable (1 mil-

limètre à 1 centimètre). 

La métadiorite à hornblende a une surface d'intempérismr grisâtre, et on y 

distingue le même stockwerk à épidote et albite que nous avons décrit pour la 

métamëladiorite. Comme celle-ci, elle possède une couche d'altération météo-

rique, d'aspect crayeux blanchâtre de 5n:u. d'épaisseur (environ). A l'o eil nu, 

elle parait composée de 30 à 60% de plagioclase, de 30 à 70% d'amphibole, de 0 à 

5% de biotite et de 0 à 5% de grains de quartz bleuté. La pyrite et la magnétite 

sont présentes en grains isolés. Il est à noter que les observations de terrain 

ont sous-estimé la teneur en quartz de ces roches. La majeure partie des diorites 

â hornblende vues sur le terrain ont été reconnues comme des tonalites, après é-

tude des lames minces. 

b) Description microscopique  

b.a) Texture: 

Le métamorphisme au faciès schistes verts a fortement altéré les plagioclases 

et la biotite, et à un degré moindre, l'actinolite de la diorite. On reconnaît 

encore dans certaines lames minces, une texture blastointersertale, alors que d'au-

tres lames minces présentent un aggrégat inhomogène de minéraux secondaires. 

b.b) Minéralogie  

Quartz: Il peut. être présent en tant que minéral interstitiel xénomorphe, 

entre les plagioclases. Le quartz corrode souvent d'autres minéraux ferromagné-

siens (surtout l'actinolite). 



Plagioclase: La saussuritisation, la zoisitisation ont pseudomorphosé les 

plagioclases rendant leur détermination difficile. 

Actinolite: Présente en abondance dans les espaces entre les plagioclases. 

Elle est xénomorphe. 

Biotite: Souvent présente en grandes plages sub-automorphes. La chlorite 

pseudomorphose fréquemment la biotite le long des plans de clivage de celle-ci. 

Epidote: Elle s'observe dans les pseudomorphoses des plagioclases et auréoles 

de réaction autour des grains de magnétite. 

Les minéraux accessoires sont le sphêne, la pyrite et la magnétite. 

3) Nétatonalite  

La distinction entre métatonalite et métadiorite à hornblende a été faite 

soit par la teneur en quartz observable sur le terrain (métatonalite : 5-30% de 

quartz) soit grace à l'indice de saturation de J. JUNG et R. BROUSSE (1959). 

Cet indice est obtenu par comptage de points sur lames minces. 

SAT= 	X 100 	 Q= % quartz (modal) 
QtF 

F=%  feldspath (modal) 

si SAT vaut de 0 à 10: il s'agit d'une diorite à hornblende 

si SAT vaut de 10 à 90: il s'agit d'une tonalite. 

a) Nbde de gisement 

La tonalite est largement répandue dans la brêche de type II, de l'ouest du 

lac Ledden jusqu'à la région du lac Buckell. Elle devient de plus en plus abondante 

-31-- 



et est de moins en moins riche en minéraux ferromagnésiens au fur et â mesure 

que l'on se déplace vers la région du lac Simon. La métatonalite passe pro-

gressivement à la métatrondjh&ite, faciès leucorate constituant le coeur du 

pluton. 

Le quartz est bien visible sur la surface d'altération, contrastant avec les 

feldspaths et la hornblende altérés. Les variétés peu quartzifères ressemblent 

beaucoup â la métadiorite décrite plus haut. 

b) Description microscopique  

b.a) Texture: Elle est holocristalline, blastogranulaire. Les minéraux sont gé-

néralement xénomorphes. 

b.b) Minéralogie: (quelques estimations de la composition modale des m^tatonalites 

et des métatrondjh nti.tes figurent au tableau 7) 

Le plagioclase (An 47+55) est le seul feldspath observé, ce qui confirme la 

faible teneur en K2O. Il est hypidicmorphe, forme parfois des phénoorizontaux 

et il est beaucoup moins saussuritisé que celui du complexe de lac Doré. 

Le quartz est toujours xénamorphe. 

La bibtite est assez répandue en cristaux subautomorphes, renfermant parfois 

de nombreuses inclusions de magnétite. 
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Une amphibole poecilitique, fortement pléochroique avec un angle 2v:780-85°, 

xénanorphe est encore plus commune que la biotite. Elle contient des inclusions 

de biotite, d'apatite et d'albite. 

La chlorite est interstitielle et dérive probablement de la biotite. 

Les minéraux accessoires sont 1'apatite, le sphêne, les carbonates, la magné-

tite et la pyrite, et très rarement du zircon. 

4) Nétatrondjhémite  (Analyse 4916-tableau no,7) 

a) Mode de gisement  

La métatrondjhémi.te correspond à la métaleucotonalite décrite dans un rapport 

précédent (P . CHRIS fl4Z\NN, 1974) . C'est une roche hololeucocrate, à laquelle nous 

attribuons l'indice de coloration COL (J.JONG et R. BROUSSE, 1959)' compris entre 

0 et 15. 

COL =100 - (QfF) 	 Q r"-;%  quartz modal 

F:=%  feldspath modal 

Ce caractère leucocrate permet de la distinguer facilement sur le terrain. 

Elle est moins répandue que les autres faciès du pluton, affleurant  surtout au-

tour du lac Simon. Il s'agit d'une roche à patine blanc-rose, très claire en cas-

sure fraîche,. Sur l'affleurement, sa composition est estimée comme suit: de 40 

à 60% de feldspath, de 20 à 50â de quartz et de quelques pour cents de minéraux 

feLLvmagnésiens (amphibole verte et biotite). Quand la leucotonalite ne se com-

pose que de minéraux leucocrates, sa texture peut être aplitique. 



-34- 

b) Description microscopique  

La texture de la nétatrendjhémite est holocristalline, hypidi_omorphe, blas-

togranulaire, comparable à la texture de la tonalite (cf. p ) mais plus riche en 

quartz et plus pauvre en minéraux ferromagnésiens. 

5) Pétrochimie du pluton de Chibougamau 

Les analyses chimiques des roches du pluton de Chibougamau sont présentées 

dans le tableau no 8. 

Nous avons procédé comme pour les roches volcaniques, en éliminant l'eau et 

le gaz carbonique, puis en recalculant l'analyse. 

Les analyses de métaméladiorite (no 4910 et 4912) sont comparables â l'ana-

lyse d'une mztaméladiorite à hornblende du pluton de Chibougamau par J. CIMON (1973), 

(cf. tableau no 7, colonne 10). 

La déficience en silice et le caractère mafique de cette roche sont dus d'a-

prés les critères pétrographiques â l'assimilation de roches ferromagnésienues et 

calciques du complexe de lac Doré par une masse intrusive tonalitiqu` et trondjhé-

mitique. La tonalite du lac Scott se compare à celle du batholite de Californie 

du sud (cola II, tableau 7), et d'une manière générale la composition de la partie 

observée du pluton de Chibougamau a des ressemblances avec les plutons de l'ouest 

des Etats-Unis, tels que décrits par TURNER et J. VERT 

 

(1960, pp. 342-343). SINE 

 

Le pluton de Chibougamau paraît curable aux plutons calco-alcalins des zones 

orogéniques péri-pacifique, mais se signale par sa grande pauvreté en K20 ( K20 

inférieur â 0,9%) 
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Echantillon no PC-4$-4-2 

T6pid

ote
ctinolite

uartz 45îâ
1aSioclase 	 
roupe de 

.. 3iotite 	 
hlorite 
lpatite 	 

. 3phène 	 l 

l'
19% 

 

32j 

	--- 

arbonates 
paques 	 

fircor 	 

.i Ech3ntillon no r'C-65-I-I 

I Quartz 	 40!3 
1P1acioclase 	 33.j 

1
1 aroupe dc i' 
lepidote 	  I% 
"Actinolite 	 7% 

I
Biotite 	 17% 
Chlorite 
Apatite 
Sphène 

,Carbonates 
Opaques 	 2% 	3% 
Zircon 
Séricite " 

1+8 TAL
erminés 

Indices de 
Saturation 	  
Coloration 	  

éricite 	  74, 

COTAL 	 I00% 

15% 68,4% 
--% 7,1 4 

12j 
-- ~ 

75,2% 

--- 7% 
 	4ij 
--- 

6,1% 

PC-66-6-I PC-65-I-2 

In,9ô 21% 
23,8,b 39% 

II,9= 2% 
37,6% 2'5% 

I °fg 

IC/0,2'4 

23 
53 

PC-70-b-12 

3% 

I OPi 

3 
5 > 

1% 

100 ,5;,. 
34 
38 

SC-40-3 

16,1% 

99,9% 

2% 
0,5 

0,55 

0,5= 

PC-67-2-1 

5yS 

PC-70b-IO 

29,3â 

PC-73-2-1 

35/.  

-34- bis 

IC-124-3-1 

54,6i~ 61;j 43;3 

3, ô 7,1;/ 2-ô 19% 
49, 5;j 
8,9!. 2j 
1 	%c 9,15 Tr. 

4~ 

, 

I '~jû 
3 	'v 

I00,1% 100,1% 100ij 100
I;' 
~ 

19 32 36 35 
74 10 2 5 

Nature des échantillons: 

PC-65-1-1-=Tonalite 
PC-66-6-1-= Tonalite 
PC-65-1-2= Tonalite 
PC-67-•2-1- Tonalite 
PC-70b-10= Trondjhémite 
PC-75-2-1= Trondjhémite 
PC-124-5-1=Trondjhémite 
PC-49-4-2= Trondjhémite 
PC-70b-12= Dyke gris (Tonalité?) 
SC-40-5 = Dyke porphyrique quartzifère 

Snbleau no 7=E5ti+ca*ion de- la r_omrosition modale et des 5.nrlices de saturation 
et de colorato.-: ,,., ouelnneo roches  du tiluton ..e  ̀.)hiboucamau 





c) DYKES,P 

 

TITES,STOCKS SATELLITES DE PORPHYRE CUPRIFERE 
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En plus des types de roches décrites précédemment, on observe également de 

noarbreux dykes, des filons de pegmatite et des stocks satellites, dérivés du plu-

ton de Chibougamau. 

1) DYKES  

1.a) Mode de gisement  

Les dykes recoupent aussi bien des roches du pluton de Chibougamau, des roches 

du complexe de lac Doré et des roches volcaniques de la formation de Gilman. Leur 

puissance maximum est de quelques mètres. On les reconnaît facilement par leur as-

pect sécant, massif, aphanitique,et par des ares detrempe bien développées. Les dykes 

sont généralement porphyriques et classifiables en fonction des phénocristaux qu'ils 

présentent : 

a,a) Dykes à phénocristaux d'amphibole: 10 â 20% de la roche est constituée de lat-

tes d'amphibole d'une taille de 2-3mm., le reste étant représenté par une matrice 

aphanitique grise. 

a.b) Dykes à phénocristaux de feldspath de 3-5mm. englnhés dans la matrice aphani-

tique grise. 

l.a.c) Dykes â phénocristaux de feldspath et d'amphibole. 

1.a.d) Dykes a phénocristaux de quartz et de feldspath: ce type de dyke n'a été 

observé qu'une seule fois, recoupant des laves basiques au lac Scott. 

l.a.e) Dykes gris, aphanatiques. 

1.b) Description microscopique  

La texture des dykes est holocristalline, allotriomorphe, faiblement porphyri- 

que. Les dykes sont généralement très altérés. Les phénocristaux observés sont du 

plagioclase com pléten 	,nt saussuritisé. La matrice est un aggrégat équigranulaire 



de quartz et de minéraux du groupe de 1'épidote pseudomorphosant des plagioclases 

de la matrice, avec quelques plages de chlorite provenant de l'altération d'une 

amphibole primaire. 

Une exception est constituée par les dykes à phénocristaux de quartz et de 

plagioclase observés au sud du lac Scott. De grandes plages (1-3run) de quartz 

arrondi et de plagioclase sont englobées dans une matrice équigranulaire de plagio-

clase légèrement saussuritisé et de quartz. 

l.c) Pétrochimie  

Quelques analyses chimiques de dykes figurent aux colonnes 2 et 4 du tableau • 

no. 7. L'analyse d'un dyke porphyrique à feldspath (analyse(4911) se compare à cel-

le d'une tonalite (colonne 11,tab. no 7) (l'échantillon analysé est plus basique 

que la tonalite). 

L'analyse d'un dyke porphyrique à feldspath et hornblende montre une compo-

sition intermédiaire entre la tonalite et la trondjhémi.te. 

La composition minéralogique et chimique laisse présumer une relation étroite 

entre les dykes et les tonalites et les trondjhémites du pluton de Chibougamau, 

les dykes étant des apophyses issues des zones apicales du pluton, à la fin de la 

cristallisation de celui-ci. 

2) Pegmatites 

a) Nbde  de gisement  

Les dykes les plus tardifs sont les dykes d'aplite et de pegmatite à mica 

qui ont été observés comme recoupant n'importe quelle roche du pluton, sur des 
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affleurements le long de la route provinciale, à l'est de la rivière Chibougamau. 

La puissance maximale des dykes de pegmatite est de 1.5m environ et ils sont sans 

intérêt économique, ne contenant que peu de feuillets de mica (biotite ou muscovite) 

de 1-3cm de diamètre. 

b) Description microscopique  

La texture est holocristalline, hypidiomorphe. Le quartz et le plagioclase 

montrent de belles intercroissances graphiques. Après coloration sélective au 

cobaltonitrite de sodium nous n'avons pas observé de feldspath potassique. Le 

plagioclase est probablement une oligoclase calcique ou une andésine. 

3) Stocks satellites (porphyre cuprifère)  

a) Mode de gisement  

Trois anomalies magnétiques, jalonnant la partie sud du pluton de Chibougamau 

sont visibles sur la carte aéromagnétique 519 G, couvrant une partie du canton de 

Scott. Ces anomalies de fonce elliptique, font partie d'une bande d'anomalies ma-

gnétiques situées le long du flanc sud-ouest du pluton de Chibougamau. 

Ces anomalies ont été numérotées de 1 à 6. Seules les anomalies no 5 sont 

dans la moitié sud du canton de Scott. L'anomalie lal.ie no 3 affleurant à l'ouest de 

la route de Chibougamau à St-Félicien a été décrite par J. CIMON (1973,1975). 

Nous étudierons l'anomalie no 4 d'une longueur estimée à 1.8 km. et d'une 

largeur de 450 M. Elle n'affleure pas mais a été recoupée par 14 forages (Amalga-

mated Mining Development Corporation Limitée, 1960) mettant en évidence un stock- 

werk de minéralisation cuprifère disséminée liée à des dykes de in taporphyre quart- 
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zo-feldspathiques, à des zones de brèche et des rrétadiorites altérées. Ces roches 

montrent un développement plus ou moms fort de silicates potassiques secondaires 

(feldspath potassique et plus rarement biotite), de chalcopyrite, de pyrite, de 

magnétite et de tourmaline. 

Afin de décrire les relations observées, nous joignons en annexe no 1 le 

journal de forage du trou no A-8 d'Amalgamated Mining Development Corporation 

Ltd. 

Deux zones présentent une forte altération hydrothermale affleurant en de-

hors des anomalies magnétiques décrites: 

-zone 1: à environ 2 }ans à l'est du pont de chemin de fer sur la rivière Chibou-

gamau, des deux côtés de la voie, affleure sur 60 m. de long, une zone de méta- 

tonal;  te et de métaporphyre, très fortement altérés (développement de feldspath 

potassique secondaire) fracturés, contenant de la pyrite disséminée, de la magné-

tite, de l'hématite, et des traces de chalcopyrite. 

-zone 2: un affleurement minéralisé a été observé sur le bord du lac Scott. Il 

montre une roche rouge sombre, à grain très fin, paraissant très altérée. Il s'a-

git probablement d'un dyke issu du pluton de Chibougamau, altéré et minéralisé a-

vec des traces de chalcopyrite et de pyrite. 

6) Roches observées dans les forages: 

Diorite: (correspond au"gabbro" du journal de forage). L'altération est 

moyenne à nulle. Par endroits on observe quelques feldspaths potassiques, roses, 

pseudomDrphosants des plagioclases â proximité des diaclases et les minéeaux fer-

romagnésiens paraissent pseudomorphosés par de la chlorite. Des stockwerks à ma-

gnétite et hématite  bréchifient la rt tadiorite . 
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Dykes de porphyre quartzo-feldspathique: Ces dykes sont de composition trondjhé-

mitique et sont l'équivalent de semi-profondeur de celle-ci. La texture porphy-

rique est bien développée: phénocristaux de plagioclase atteignant 5mm., et/ou 

phénocristaux de quartz ("yeux"de quartz du journal de forage) jusqu'à 8mm., dans 

une matrice felsique â grain très fin. 

Ces dykes sont souvent parcourus par un stockwerk de fractures minéralisées 

avec de la magnétite, de l'hématite, de la chalcopyrite, de la pyrite et de la 

tourmaline. L'altération est très intense: une grande partie des plagioclased 

(blancs) ont été pseudomorphosés par des microclines mis en évidence par colora-

tion sélective au cobaltonitrite de sodium, l'altération étant la plus forte â 

proximité des fractures. Il est important de noter l'ubiquité de la pyrite, plus 

abondante que la chalcopyrite. 

La couleur et l'aspect de ces dykes varie en fonction de la prédominance des 

phénocristaux de quartz ou de plagioclase, et du degré d'altération et de bréchi-

fication. La bréchification intense de ces roches pourrait être due â la diminu-

tion brutale de la pression hydrostatique, dans un milieu subvolcanique, entraî-

nant l'ébullition rapide des phases fluides (brèche hydrothermale). 

c) Descriptibn microscopique  

La texture est holocristalline, hypidianorphe. De très belles textures gra-

phiques dont observées dans les dykes pegmatitiques. Les plages de quartz présen-

tent une orientation cristallographique calame sur de grandes surfaces. L'altéra-

tion a précédé le long des fractures. Le plagioclase originel a été très forte-

mnt altéré et remplacé par du microcline, ce remplacement senb]a.nt se faire selon 
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certains plans cristallographiques du plagioclase. On observe alors le dévelop-

pement de perthites secondaires. Le plagioclase forme des petites veinules irré-

gulières, parallèles, à bords diffus au sein du microcline. 

Une autre forme de remplacement donne lieu au développement de microcline 

englobant des plages rondes de plagioclase non remplacé. 

La chlorite, l'épidote et la biotite sont associées aux opaques (pyrite, chal-

copyrite, magnétite, hématite)  remplissant les fractures. 

Les colonnes 7 et 8 du tableau no 8 reproduisent des analyses de métaporphyre 

et de métapegmatite altérés. Le caractère le plus saillant de ces roches est leur 

teneur en potasse (surtout dû au développement intrusif de microcline secondaire): 

3.88% K2O et 6.35% K7O par comparaison à 1.14% K2O maximum dans la trondjhémite 

normale. 

4) Relations du pluton de Chibougamau avec les roches volcaniques encaissantes  

Le pluton de Chibougamau parait nettement intrusif dans les formations de 

Gilman et de Blondeau. Sur la rive est du lac Scott, à la limite nord du terrain é- 

tudié, on note plusieurs affleurements d'une roche gris-pale très siliceuse in-

terprétée comme étant une cornéenne dérivée d'une lave basique. 

La plus belle zone de contact entre le pluton s'observe cependant à l'est de 

la décharge du lac Gaudreau, de part et d'autre de la route d'exploitation fores-

tière. Au sud du chemin, .on voit de nombreux affleurements de métagrauwacke et 

de métagrès avec de petits niveaux de conglomérat. Les textures, même très fines, 

sont parfaitement visibles. 



Au fur et à mesure que l'on s'éloigne vers le nord, en traversant la route 

forestière, les textures originelles s'estompent et les roches deviennent plus 

massives, avec une patine blanche sur laquelle on remarque de nombreuses plages 

amiboides de quartz laiteux. Environ à 300 m. au nord du chemin, on observe un 

ancien filon-couche de gabbro, altéré, fracturé et recristallisé. A 350 m. l'as-

pect de la roche est grossièrement comparable â celui d'une trondjhémite. Ce pas-

sage graduel des roches volcanosédimentaires à des roches d'apparence plutonique 

est dû à une recristallisation intense sous l'effet d'un gradient thermique et de 

fluides riches en eau et en silice, lors de l'intrusion du pluton de Chibougamau. 

Cette recristallisation a été grandement facilitée ;par la ccmr osition des grès du 

Blondeau, sensiblement comparable à celle des trondjhémites du pluton (tahleau no 9 

P• 
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a) Description microscopique des faciès de contact 

En lame mince, la texture détritique des roches volcanosédimentaires reste 

bien visible au sud du chemin d'exploitation forestière. Au fur et à mesure que 

l'on avance au nord de celui-ci, les grains de quartz prennent un aspect pseudo-

podique, amiboide, englobant de nombreux fragments de matrice. En même temps, on 

observe un développement des cristaux de plagioclase subautomorphes et une réduc-

tion de la "matrice" sériciteuse, chloriteuse, carbonatée, caractéristiçue des grau-- 

wackes et grès de la formation de Blondeau. 

Ces textures observées correspondent à une recristallisation partielle. Un 

filon-couche de gabbro aflleurant au nord du chemin forestier, parait extrèmement 

fracturé et altéré. La lame mince confirme l'altération. La texture est blastoin-

tersertale: entre les plagioclases saussuritisés on observe des agyLégats de chlo- 
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rite subautororphe, pseudorrorphosant Iles anciens pyroxènes intersertaux. Plusieurs 

plages de quartz â texture granoblastique polygonale sont visibles. 

Elles sont interprétées comme du quartz libéré lors de l'altération des miné- 

raux primaires de gabbro. L'analyse chimique (colonne 3, tableau no 9) de ce méta-

gabbro altéré est cmparable â celle des rétagabbros frais des formations de Gilman 

et Waconichi (J.R.A. OLIVEIRA, 1973). 

III GEOIfJGIE STRUCTURALE 

La région étudiée fait partie d'un synclinorium régional de roches vertes, o-

rienté approximativement est-ouest, affecté de plis isoclinaux symétriques. Ces 

plis sont légèrement déversés vers le nord dans la moitié sud du canton de Scott. 

L'axe des plis a un faible prolongement tantôt vers l'est, tantôt vers l'ouest (DU- 

QUEITE, 1970). L'ensemble du synclinorium a té affecte p r une phase de compression 

est-ouest, tardive, faisant apparaître des plis nord-sud de grande amplitude. 

Dans la moitié sud du canton de Scott, nous avons observé deux plis majeurs et 

un pli mineur local: 

L'anticlinal de Chibougamau est une structure dômale, probablement liée â 

l'intrusion des plutons de Chibougamau et de Chapais (J. CIMO , 1974). Ces intru-

sions semblent être des évènements tardifs dans le cycle volcanique ayant formé 

les roches volcaniques et volcanosédimentaires des formations Gilman et Blondeau, 

contrairement â G. DUQUEPI'E (1970) qui pensait que le pluton de Chibougamau était 

préorogénique. 

Cet anticlinal jalonné par le pluton de Chibougamau est exposé dans la partie 

sud de la région étudiée. 
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Le synclinal de Chapais, décrit plus à l'ouest par L.E. 6vCIHUTER (1960) se 

prolonge dans la partie sud de la région étudiée et affecte les unités volcano-

sédimentaires de la formation de Blondeau. 

Dans la région du lac Scott, on observe un petit anticlinal de faible ampli-

tude dont le plan axial est orienté nord-est et dont l'axe plonge fortement vers le 

sud-ouest. Selon 1L FEUERBACH (1971), cet anticlinal serait un pli d'entraînement 

lié au jeu d'un système de failles nord-est très rapprochées les unes des autres. 

Il est plus vraisemblable que cet anticlinal soit dû à une compression lors de l'in-

trusion du pluton de Chibougamau. 

Une forte schistosité de plan axial est liée aux plis isoclinaux. Cette fo-

liation est subconcordante avec le litage des roches volcaniques et volcanosédi- 

mentaires et donne des plans selon lesquels les mouvements de translation sont 

très faciles. Nous avons observé de nombreuses zones de laminage, orientées N 100°E 

â N 120°E, à pendage proche de la verticale, le long desquelles les roches ont été 

transformées en schistes à séricite et/ou chlorite. 

Dans l'angle nord-ouest de la carte, une faille nord 45°  est, a été reportée, 

en prolongation de la faille observée plus à l'ouest par L.E. WJLHUTER (1960). 

De nombreuses diaclases et fissures d'extension remplies par des veinules de 

quartz affectent la plupart des affleurements étudiés. 

IV- GÉOLOGIE PCONOMIQUE  

La moitié sud du canton de Scott a suscité dans les années 1956 à 1960, et 

depuis 1973, un vif intérêt auprès des compagnies minières. En janvier 1974 trois 
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personnes ou sociétés détenaient des claims. Ce nombre atteint neuf,en février 

1975. 

Ce regain d'intérêt est dû â la présence des porphyres cuprifères et à celle 

de la formation de Blondeau recélant quarante kilomètres plus à 1'ocest, le seul 

gisement de sulfures massifs volcanogéniques découvert à ce jour dans la région de 

Chibougamau. (Mine Lemoyne, propriété de Patino (Québec) Ltd.). Les principaux 

travaux effectués à ce jour par les compagnies minières portent sur des anomalies 

magnétiques et des conducteurs électriques détectés au cours de relevés électro-

magnétiques et de résistivité. Ces anomalies géophysiques ont parfois été vérifiées 

par des forages qui montrent l'omniprésence d'une minéralisation à basse 

teneur de cuivre et d'or, essentiellement associée au pluton de Chibougamau et ac-

cessoirement aux formations de Gilman et de Blondeau. 

1) D'ARAGON MINES LIMITÉE (1956)  

Une série de forages a été exécutée à l'est de l'extrémité nord du lac Ledden 

plus un â l'ouest du lac Scott, dans le rang V. Les forages du groupe "lac Ledden" 

ont mis en évidence une syénite rose et la brèche intrusive du pluton de Chibouga-

mau dans le complexe de lac Doré. La syénite pourrait bien être un porphyre felds-

pathique altéré, ce qui pourrait donner une extension assez grande au porphy-

re cuprifère observé dans l'angle nord-est du terrain. Nous ne disposons d'aucune 

indication sur les teneurs de minerai observées dans ces forages. 

2) HUDSON RAND MINES LIMITEF (1956)  

Suite â la découverte d'un affleurement minéralisé en chalcopyrite, sur une 

petite île au sud du lac Ledden, une campagne de prospection électromagnétique a 

reconnu plusieurs conducteurs, explorés par cinq forages. Deux des forages (11 

et 12) situés dans l'anse sud du lac Ledden ont intersecté des quantités minimes 
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de chalcopyrite et 5 â 10% de pyrite sur 9 mètres d'épaisseur. Aucune analyse 

n'a été effectuée. 

L'affleurement minéralisé n'a pas pu être observé, étant sous l'eau mais il 

est important de noter que les roches volcaniques et pyroclastiques sont la con-

tinuation vers l'est de la formation de Blondeau et qu'elles peuvent contenir des 

minéralisations volcanogéniques en cuivre, zinc, or et argent. 

3) P.MALGANA'T'Dv MINING DEVELOPMENT CORPORATION LimiatD (1960) 

CHIBOUGZMAU MINING and SMELTING COMPANY (1971)  

Ces deux sociétés ont détenu, autour de 1960, 174 claims dans la moitié sud 

du canton de Scott. Les travaux les plus importants ont été conduits sur une ano-

malie magnétique (anomalie 2°4, cf. p. 40) positive, lenticulaire, visible sur la 

carte aéromagnétique 519 G à l'ouest du lac Ledden. Des travaux géophysiques ont 

précisé l'anomalie, qui a été recoupée par 14 forages mettant en évidence un stock 

constitué de porphyres altérés avec développement intense de silicates potassiques 

secondaires, et présentant une minéralisation disséminée de chalcopyrite. 

Ce stock a une faute elliptique, et une longueur estimée à 1.8 km. pour une 

largeur estimée â 450 m. avec une extension verticale inconnue. Certains forages 

ont indiqué la présence d'une minéralisation cuprifère a basse teneur, ainsi que des 

traces d'or. 

Numéro du forage 

A2  

T. rgeur minéralisée 
286 pieds soit 83.7 m. 

Teneur en cuivre % 

0.08% 

A3a  32 pieds 9.9 m. 0.30% 

A4  67.3 " 20.8 m. 0.26% 

A.  204 	" 63.2 m. 0.10% 

A8  (Y annexe no 1) 46.5 " 14.4 m. 0.47% 



.. 



-45- bis 

TABLEAU N°9  

Roche 

Provenance 

Analyse no: 

Grès 

de 
Form. de Blon- 

Grès 

Blondeau 

Gabbro 	Grès 	Trondjh6nite Trondjhe- 
"Granitisé" "Granitisé" Pluton de 	mite de 

Blondeau 	Blondeau 	Chibougarnau 	Norvège -+ 

SiO2  69.96 75.00 54.25 74.83 73.25 69.49 

A1203  16.45 I4.26 16.40 14.29 14.30 16.86 

Fe203  2.58 I.39 5.62 I.89 I.56 0.28 

FeO 2.54 0.87 5.76 .84 I.38 I.26 

Mg0 1.52 0.65 5.80 .45 .79 I.JE 

Ca0 0.65 0.83 6.74 .88 2.83 3.35 

Na20 4.08 4.58 2.88 4.21 4.36 6.02 

K20 1.45 I.51 .04 I.62 1.T4 1.39 

H20- 

H20+ 

TiO2  .47 .53 1.97 .70 .25 .23 

.08 .09 .29 .26 .05 .03 P205  

h1n0 
.02 .02 .23 .02 .08 Tr. 

CO2  
:22 .26 .02 .0I .CI 

S 

Total 100.01 99.99 100.00 100.00 99.90 99.99 

Composition chimioue de roches de la formation de Blondeau au contact du pluton de Chiboun'a-- 

mau comparée à la trrondjhémite du pluton de Ch1.bou = a::au et de 'J'rond jhem,Norvège  
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Plus à l'ouest se trouvent deux autres anomalies (anomalies no 5 et 6 cf. p.40) 

magnétiques semblables, également visibles sur la carte aéromagnétique 519 G. L'a- 

nomalie la plus à l'est a été jalonnée par SHELL CANADA, tandis que l'autre, au 

nord du lac Gaudreau, a été jalonnée par HUDSON RAND EXPLORATION and DEVELOPMENT 

CO. LTD. -Un levé aérien INPUT a été réalisé par CHIBOUGAMAU MINING and SMELTING 

en 1971, mais aucune anomalie particulière n'a été découverte en relation avec la 

minéralisation reconnue dans les forages, sans doute à cause du caractère 

très disséminé de celle-ci. 

4) PROPRIE 	h T FON BOUCHARD (1973) 

René DURANLEAU (1956) , CANEX MINERALS LID. (1963) , A. LESAGE (1965) , W.GUIL- 

?ThLL1J (1967), L. BOUCHARD (1973), ont jalonné successivement un affleurement miné-

ralisé situé au sud du lac Simon, sur un ilôt de 3m. par 7m. environ. Une zone 

de laminage de 2 mètres de large, de direction N50°E et à pendage de 20-65°SE af-

fecte la diorite à hornblende formant cet ilôt et nous y avons observé des filon-

nets de 1 à 10 cm. de large composés de sphalérite jaune, de traces de chalcopy-

rite ainsi que de pyrite et de quartz. A proximité de la minéralisation, la dio-

rite parait fortement chloritisée et séricitée. 

Un échantillon prélevé en travers d'une veine de quartz et de sulfures de 

10cm. de large, contenait d'après l'analyse, les teneurs suivantes: 

11.28% de zinc métal 

0.24% de cuivre métal 

0.14 	once d'or à la tonne (Bibî. ann. sur la min. mét. 1967) 

Un forage effectué par CANES MINERALS a recoupé cet indice, et mis à jour 

les teneurs suivantes: 
	

0.29% de zinc 

0.04ô d4 cuivre 
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sur une largeur apparente de 5.20m. Une analyse effectuée par l'auteur sur un 

échantillon prélevé sur l'affleurement a montré une teneur de 0.02 once d'or à la 

tonne. 

5) Autres indices  

Une structure comparable à celle observée sur la propriété LEON BOUCHARD a 

êté découverte à proximité du petit lac d'élévation 1218, dans le terrain jalonné 

par  SHELL CANADA. Il s'agit d'une zone de laminage N 54°  W à pendage estimé ver-

tical, injectée par un filon de quartz de 60cxn à 2m. de puissance, apparemment 

stérile; les épontes de la veine sont de la diorite altérée, foliée, chloritisée, 

séricLtisée, contenant de 3 à 5% de pyrite. La puissance de la zone de lamina-

ge n'a pu âtre mesurée, celle-ci disparaissant sous l'eau et le recouvrement gla-

ciaire. 

Nous avons reconnu trois autres indices de minérali-

sation disséminée, reliés à des zones d'altération hydrothermale affectant soit le 

pluton de Chibougamau, soit des apophyses de celui-ci. La minéralisation en stock-

werk comporte surtout de la pyrite avec localement des traces de chalcopyrite. 

Deux de ces affleurements sont situés le long de la voie de chemin de fer, et le 

dernier est situé en bordure du lac Scott, oI il paraît lié â un dyke tonalitique(?) 

très altéré recoupant la formation de Gilman. 

V CONCLUSIONS 

L'étude de la moitié sud du canton de Scott permet de postuler, à titre d'hy-

pothèse, la chronologie suivante: 

-E u géosynclinal avec un cycle volcanique tholéiitique à la base (formation de Gil-

man) et filon-couche du com lexe de lac Doré évoluant vers des laves calco-alca-

lines plus acides (sc:>.rm t de la formation de Gilman et base de celle de Blondeau) 
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- Phase d'érosion active et dépôt de la partie volcanosédimentaire de la formation 

de Blondeau 

- Compression tectonique nord-sud 

- Intrusion du pluton de Chibougamau dans une structure anticlinale et accentua-

tion de celle-ci. Intrusion formant des petits plis secondaires (lac Scott) et 

bréchifiant, assimilant les roches encaissantes (complexe de lac Doré, formations 

de Gilman et de Blondeau). 

- Le plissement lié â l'intrusion s'accompagne d'un système de failles NW, affec-

tant indiféremment le complexe de lac Doré et les roches volcaniques. Ce système 

de failles s'observe aussi bien sur le flanc nord que sur le flanc sud du complexe 

de lac Doré (communication personnelle J. CIMON) . 

- Après la fin de la course de cristallisation'du pluton, mise en place dans 

environnement sub-volcanique (zone apicale du pluton) d'un système complexe 

dykes, très souvent contrôlés par le système de failles NW. Dans ce milieu sub-

volcanique, la diminution rapide de la pression hydrostatique a provoqué une ébul-

lition violente des fluides conduisant â la formation de brèches hydrothermales 

et à la libération des saumures minéralisatrices riches en potasse, gaz carboni-

que, cuivre, or et en nombreux autres éléments â l'état de traces. Ces saumures 

ont formé la minéralisation carure dans les stocks de porphyres cuprifères et cel-

le , beaucoup plus concentrée, contrôles par des failles, des mines situées sur 

le flanc nord du complexe de lac Doré. La circulation des saumures a provoqué 

une intense altération des épontes, expliquant la pseudonnrphose des plagioclases 

par le microcline dans les stocks de porphyre cuprifère et le développement de 

muscovite ., dans les épontes des mines des lacs Doré et Chibougamau. 

- Métamorphisrne au faciès schistes verts 

- Une ou plusieurs phases tectoniques postérieures (apparition de structures nord-

sud, systèmes de failles nord-sud. 

- Erosion faisant affleurer la partie apicale du pluton de Chibougamau et les stocks 
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satellites de porphyre cuprifère. Selon STLLTTOE (1973) la présence de zones pau-

vres en cuivre et riches en silicates potassiques correspond â la partie la plus 

basse des gisements de porphyres cuprifères. 

La relation étroite entre le gisement observé de porphyre cuprifère et les pha-

ses intrusives et extrusives calco-alcalines, est nettement établie. Cette rela-

tion semble caractéristique des dépôts de porphyre cuprifère péri-pacifique. STT.LT- 

TOE (1972, 1973) ainsi que MITCHELL et GARSON (1972), attribuent le magmatisme cal-

co-alcalin péri-pacifique et les porphyres cuprifères â des zones de subduction: 

"Tes dépôts de porphyre cuprifère sont placés dans des bandes ignées localisées 

soit sur le bord des continents, soit dans des arcs insulaires. mes  bandes déri-

vent de la fusion partielle de la croûte océanique humide descendant le long des 

plans de Benioff â des profondeurs de 150 â 250km. La déposition du cuivre a lieu 

quand les solutions métallifères ascendantes rencontrent les eaux météoriques" 

(NITCHELL et GARSON, 1972) . 

Concernant l'origine des métaux présents dans les porphyres cuprifères SUTJ-

TOE (1972) propose l'hypothèse suivante: 

"Initialement les métaux proviennent largement du manteau forma au niveau de la 

ride rréd n-océanique et transporté vers la marge des bassins océaniques en tant 

que composants des lits 1,2, et 3 de la croûte océanique. Les métaux libérés pen-

dant la fusion partielle sont montés congre composants de magmas calco-alcalins, et 

ont été définitivement concentrés dans les phases fluides riches en chlorures, as-

sociées avec la partie apicale de certaines intrusions. Ces phases fluides ont été 

libérées vers le haut, pendant la consolidation du magma pour donner naissance aux 

cylindres verticaux typiques de la minéralisation des porphyres à cuivre et molybdène:' 
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Certains auteurs ne croient pas en ce mécanisle et, se basant sur les struc- 

tures associées aux porphyres cuprifères du sud-ouest des Etats-Unis, 	suggèrent 

que: 

"Les métaux dérivent directement d'une source dans la partie inférieure de la croûte 

ou du manteau supérieur, le gisement étant produit en une étape, a partir d'un 

pluton migrant vers le haut le long d'une zone de faiblesse de la croûte" (J.O. 

LOWELL J.14. GUILBERT, 1970) 

Des études défAillées du pluton de Chibougamau, ainsi qu'une synthèse régionale 

serait extr̂emement intéressante et permettrait de confirmer ou d'infirmer l'exis-

tence d'une zone de subduction active située entre deux plaques primitives,à 1`Ar-

chécn. 
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ANNEXE I  

AMALGAMATED MINING DEVELOPI,,  VT CORPORATION LTD 

FORAGE A-8 	Azimut 180°  

Pendage a 0' 46°  

à 150' 45°  (45,72m.) 

à 350' 49°  (rejeté) (106, 68m.) 

â 550' 44°  (167, 64m.) 

longueur 654' (199, 34m.) 	 relevé par D.E. ARCHIDALD  

0.0 RECOUVREMENT 

0-126.0 (38,4m.) GRANITE (I) rouge rosé, grain grossier, texture granitique (2), 

la plupart est fortement bréchifié. Système de fractures en moy-

enne à 30°  par rapport à l'axe du trou. Roche siliceuse, légère-

ment chloritisée et épidotiséc. Elle contient quelques veinules 

étroites d'épidote. Beaucoup de zones bréchifiées contiennent de 

petites veinules étroites de magnétite et toute la roche est magné- 

tique, â cause 	d'une faible dissémination de magnétite. Tra-

ces de pyrite. 

126.0-128.3(38.4-39.11m.) 

DYKE DE ROCKS VERTES (3) 

Contact fracturé de couleur vert grisâtre â grain fin, massif. 

Très chioritisé, légèrement épidotisé, contient beaucoup de vei- 

nules d'épidote de la largeur d'un cheveu. Faiblement magnétique. 

Traces de pyrite. 

(39,78 m,) 130.5 2" (5cm.) 5% de pyrite 

39,93 m.) 131.0 apparition de quelques yeux (4) de quartz. 
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131.5-161.0 	Contact manquant. Ressemble à 126.0-128.3. 

(40,08 - 49,07 m.) (42,49m) 139.4 1" (2,5cm) de br-che avec 2% de chalcopyrite 

(43,34m) 142.2 petite plage de chalcopyrite 

(43,68m) 143.3 â" (5mm) de quartz irrégulier et veine de carbonate, contenant 

quelques petites plages de chalcopyrite à 85°  par rapport à l'axe du 

trou. 

(43,89-44,01m) 	144.0--144.4 section contenant beaucoup de veinules de magnétite, 5% 

de pyrite. 

(44,99-45,81m) 147.6-150.3 section de gabbro granitisé, partiellement digéré. La 

section est fortement chloritisée, contient de nombreux yeux (4) de 

quartz et de feldspath rouge (5), en particulier aux contacts qui 

sont graduels. 

(46,94m) 	154.0 petite plage de chalcopyrite fortement magnétique. 

(48,8m) 	160.1 2" (5cm) de section contenant de 2  à 4% de chalcopyrite dissé-

minée. 

(49,07m) 161.0 la roche devient plus ferromagnésienne, avec beaucoup de vei-

nules de chlorite. Egalement quelques veinules très fines de car-

bonate. 

161.0-184.0 GABBRO(6) Contact fracturé mais net. Couleur noire verdâtre sombre, grain 

(49,07-56,08) 

	

	grossier, cristaux mal définis. Il présente deux systèmes de fractures 

l'une en moyenne à 30°  par rapport à l'axe du trou, l'autre à 25°  en 

Troyenne. Près chloritisé, carbonatisation faible à moyenne. Contient 

une faible dissémination de minéraux argileux(7). Faiblement à for-

tement. magnétique. Contient également de nombreuses veinules et pla-

ges de magnétite et un peu de pyrite finement disséminée. 
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(49,1-49,23m) 161.1-161.5 Roche faiblement laminée â 35°  par rapport â l'axe du trou. 

(49,59m) 	162.7 plage de pyrite 

(51,24-51,35m) 	168.1-168.5 10% de pyrite. 

(56,08-75,38m) GRANITE (1) Contact net â 40°  par rapport â l'axe du trou. Couleur rose 
184.0-247.3 

rougeâtre. Quelques plages plus ferromagnésiennes semblent avoir as- 

similé du gabbro. La roche est siliceuse, légèrement r rbonatisée 

et très faiblement magnétique,.contenant quelques veinules irrégu-

lières de magnétite et un peu de magnétite finement disséminée. 

	

(57,85m) 	189.8 5" (10cm) de section montrant un faible laminage à 45°  par rap- 

port â l'axe du trou. 

	

(57,97m) 	190.2 le grain de la roche devient plus yiussier, et la plupart de la 

magnétite fine disparaît. Les minéraux mafiques sont chioritisés mais 

sont toujours bien automorphes. 

	

(74,98m) 	246.0 le granite devient de couleur grise. 

247.3-262.8 
(75,38-80,10m) 
DYKE DE POCHES VERTES (3) 

Contact net â 80°  par rapport à l'axe du trou. Couleur vert-grisa-

tre clair à gris foncé, taille du grain variant de moyen â grossier, 

cristaux â contour mal défini. Fortement bréchifié, consistant en 

fragments de 2.5cm de diamètre dans un ciment de magnétite. Présente 

un système de fractures â 35-40°  par rapport â l'axe du trou. La roche 

est fortement chloritisée et légèrement carbonatisée et épidotisée. 

Légèrement magnétique. 

	

(78,88m) 	258.8 de plus en plus bréchique, contient de nombreuses veinules et 

plages de magnétite canne ciment. Traces de pyrite. 

	

(79,68m) 	2101.3 petites veinules de pyrite à 45°  par rapport â l'axe du trou. 
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•(79,95m) 

262.8-387.2 
(80,1-118,O1m) 

262.3 plage de 5cm de magnétite, contenant 5% de pyrite. 

RIES GABBROYQUES HYBRIDES 

Contact net à 80°  par rapport à l'axe du trou. Couleur vert-gri-

sâtre clair à gris clair, gille des grains très variable, de moy-

en à grossier, fortement bréchifié, constitué de fragments de Som 

de diamètre, dans un ciment de magnétite. Contient également un 

système de fractures à 30-45°  par rapport à l'axe du trou. Slli- 

ceux, fortement chloritisé, séricitisé et carbonatisé par endroits. 

La roche est de composition très variable, granitique par endroits, 

gabbroique à d'autres, mais est généralement de composition plutôt 

(82,3-82,9m) 

(85,8m) 

gabbrofque. Toute la section contient des yeux de quartz et du 

feldspath rouge (orthose). Il y a de bonnes sections de granite 

avec des contacts nets. Elles sont toutes légèrement épidotisées 

avec quelques très fines veinules d'épidote. 

270.0-272.0 section purement granitique â contacts nets à 60°  par 

rapport à l'axe du trou. 

281.5 plage de magnétite de 7.5cm de diamètre. 

(86,01-86,87m) 	282.2-285.0 3% de pyrite disséminée. 

(86,87m) 

(93,63-94m) 

285.0 la roche devient non bréchifiée et de moyennement à fortement 

magnétique, les plages les plus ferromagnésiennes étant les plus 

magnétiques. 

307.2-308.4 belle section granitique â contacts nets, contact supé-

rieur à 45°  par rapport à l'axe du trou. Bréchification intense, 

avec de nombreuses veinules irrégulières de magnétite. 
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(104,21-105m) 341.9-344.5 belle section granitique, contacts nets à 65°  par rap-

port a l'axe du trou. 

(105,77-108,6m) 347.0-356.3 belle section granitique, contenant quelques veinules 

étroites, irrégulières de magnétite. Tes contacts sont nets, le 

supérieur est fracturé et l'inférieur à 65°  par rapport à l'axe du 

trou. 

(117,71m) 386.2 petite plage de chalcopyrite. 

387.2-437.3 GABBRO 
(118,01-133,29m) Contact net à 70°  1-12,1r  rapport à l'axe du trou. Couleur noire ver- 

dâtre foncée, grain fin. Faiblement folié à 30-40°  de l'axe du trou. 

La roche est fortement chloritisée, légèrement épidotisée, et très 

faiblement magnétique. Elle contient quelques fines veinules irré-

gulières de carbonates. Traces de pyrite et de chalcopyrite. 

(119,3-119,5m) 	391.4-392.0 section contenant de i  à 1% de chalcopyrite. 

(120,82m) 

(123,17m) 

(126,86m) 

(133,29-142,49m) 
437.3-467.5 

(142,49m) 

396.4 devient non folié et présente seulement quelques fractures à 

30-50°  par rapport à l'axe du trou. 

404.1 la texture de la roche devient porphyrique avec beaucoup de 

feldspath blanc et quelques phénocristaux de feldspath rouge. Beau-

coup de phénocristaux de feldspath blanc sont épidotisés. Contact 

graduel sur 2". 

416.2 la roche perd sa texture porphyrique et devient à grain fin; 

contact net â 45°  par rapport â l'axe du trou. 

ROCHE GABBROIQUE HYBRIDE 

467.5 contact très graduel. Semblable à 262.8-387.2 (80,1-118,0lm) 

(137,92-138,29m) 452.5-453.7 section fortement foliée 85°  par rapport à l'axe du trou. 

2% de pyrite. 
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(138,84-139,72m) 455.5-458.4 section fortement foliée contenant 7-8% de pyrite le 

long des plans de foliation. 

(139,Sm) 	458.7 quelques petites taches de magnétite font leur apparition. 

467.5-478.7 GRANITE 

(142,49-145,91) Contact net à 50°  par rapport à l'axe du trou. Couleur rose rou- 

geâtre, grain grossier, texture granitique, massive, mais présente 

quelques fractures à 30-60°  par rapport à l'axe du trou. La roche 

est siliceuse, faiblement chloritisée(les minéraux mafiques ont conser-

vé leur forme originale), épidotisée (épidote en veinules très fines). 

Légèrement magnétique, carbonate rare â nul. Traces de chalcopyrite. 

(145,6m) 	477.7 la roche contient quelques veinules irrégulières de magnétite. 

(145,9-147,28m) 
478.7-483.2 
DYKE DES ?SES VERLES 

Contact bien défini à 75-85°  par rapport à l'axe du trou. Couleur 

gris verdâtre; grain fin; légèrement folié à 75-80°  par rapport 

à l'axe du trou. La roche est très chloritisée et légèrement car-

bonatée. Elle contient également de nombreuses veinules irréguliè-

res de carbonate et feldspath. Plages fortement magnétiques, tra-

ces de pyrite. 

(146,3m) 	480.0 un peu bréchifié. 

(147,28-161,82) 
483.2-530.9 GRANITE 

Contact fracturé. Le granite est porphyrique avec une matrice grisâtre 

à grain fin et des phénocristaux de feldspath blanc et rouge, les 

rouges étant prédominants. Massif, avec quelques fractures en moy-

enne à 30--400  par rapport â l'axe du trou. La roche est siliceuse, 



-57- 

faiblement chloritisée, contenant quelques minuscules veinules ir-

régulières de chlorite. Elle est également légèrement épidotisée 

avec présence de quelques veinules d'épidote. Très faiblement ma-

gnétique, contenant un peu de magnétite finement disséminée. Traces 

de pyrite et de chalcopyrite. 

(147,37-150,05m) 	483.5-492.3 3% de chalcopyrite en veinules et en grandes plages 

(156,61-159,71m) 	513.8-524.0 1 à. 1.5% de chalcopyrite en petites veinules et en pla-

ges. 

(158,71m) 	520.7 la roche retrouve sa texture granitique. 

(80,1-118,01m) 
530.9-620.5 	Contact graduel. Semblable à 262.8-387.2. Modérément â fortement 
(161,82-189,12m) 

magnétique, contenant de nombreuses veinules et plages de magnétite. 

Devient plus ferromagnésien en profondeur. Traces importantes de 

(170,35-170,66m) 

(176,3m) 

(181,36m) 

(181,66m) 

620.5-654.0 C'RANITE 
(189,12-199,34m) 

pyrite et de ci ialcopyrite . 

558.9-559.9 section contenant beaucoup de quartz grisâtre, 3% de 

pyrite disséminée. 

578.4 petite veinule â 60°  par rapport â l'axe du trou. 

595.0 passe progressivement â un gabbro, avec des taches granitiques 

et très peu de feldspath rouge. 

596.0 plage de carbonate 

Contact net â 60°  par rapport â l'axe du trou. Couleur rose rou-

geâtre, grain grossier, mais â grain fin au contact; texture gra-

nitique, légèrement bréchifiée â quelques endroits, et contenant 

un système de fractures d'orientation moyenne do 30-50°  pnr rapport 

à l'axe du trou. Le granite est siliceux et très légèrement chlo- 
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riteux avec la plupart des minéraux ayant préservé leur forme cris-

talline originale. Les zones bréchifiées contiennent quelques vei-

nules de magnétite et celle-ci est faiblement disséminée à travers 

la roche. 

Contient quelques petites veinules irrégulières de carbonate et de 

quartz. Traces de pyrite. 

(195,41-195,65m) 	641.1-641.9 section bréchifiée à cirent carbonaté. 

(199,34m) 
654.0 FIN DU TROU 

Notes: Un renvoi aux notes hors texte n'apparaît que la première fois que le teiue 

figure dans le journal de forage. 

(1) Le granite décrit dans le journal de forage correspond généralement à des 

dykes de porphyre à quartz et feldspath, dont les plagioclases sont pseu- 

doitorphosés par du microcline. Ces dykes sont souvent fortement bréchifiés 

par un stockwerk de magnétite, hématite, tourmaline, pyrite et chalcopyrite. 

(2) La texture granitique est en réalité la texture porphyrique bien visible 

dans les carottes, les "yeux de quartz" (4) étant des phénocristaux de 

quartz. 

(3) Les dykes de roches vertes sont soit des dykes aplitiques de composition 

dioritique, soit des enclaves de diorite. 

(4) Phénocristaux de quartz. 

(5) Nicrocline pseudomorphosant du plagioclase cité comme feldspath rouge. 

(6) Gabbro Diorite comparable à celle souvent observée ailleurs dans la moitié 

sud du canton de Scott. 

(7) Minéraux argileux,probableme.nt de la séricite et du talc- 
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